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Le boycottage 
nécessaire 

L'esprit pratique des Anglais a vite 
ftompris que, pour être véritablement 
efficace et décisive, la guerre soutenue 
contre les armées du kaiser devait se 
doubler d'une guerre faite à l'industrie 
et au commerce allemand. 

Il est entendu que les Français sont 
moins doués de cet esprit pratique qu' 
caractérise leurs amis de l'autre côté 
Ûe la Manche. 

Est-il possible cependant qu'ils s'obs-
tinent à ne pas comprendre une chose 
aussi claire que celle-là, à savoir la né-
cessité impérieuse et urgente de com-
battre avec la plus vive énergie l'Alle-
magne industrielle et commerciale en 
même temps que l'Allemagne mili 
taire ? 

L'Allemagne industrielle et' commer-
friale constitue comme l'Allemagne mi-
litaire un péril redoutable. 

La première n'est-elle pas d'ailleurs 
la doublure de la seconde ? 

Ce n'est plus aujourd'hui un secret 
pour personne que les commerçants et 
industriels allemands établis en France 
n'étaient pour la plupart que des es 
pions au service de l'Allemagne. Les 
représentants et les voyageurs de com-
merce qui envahissaient et infestaient 
de plus en plus notre pays n'étaient 
'également pour la plupart que des 
agents qui menaient chez nous une be-
sogne en partie double : ils ne man-
quaient pas de recueillir ici ou là les 
informations qui pouvaient être utiles 
dans le cas d'une guerre franco-aîle 
mande, et ils préparaient les éléments 
d'une invasion militaire tout en s'effor-
çant d'accaparer les meilleures places de 
notre marché et en y réussissant sur 
plus d'un point. En Belgique comme 
dans le Nord et le Nord-Est de la 
■France, n'a-t-on pas vu très fréquem-
ment revenir comme officiers de ré-
serve des armées ennemies ces mêmes 
commerçants, ces mêmes industriels, 
ces mêmes magasiniers, ces mêmes re-
présentants et ces mêmes voyageurs de 
commerce qui, peu de temps aupara-
vant, « travaillaient » le plus tranquil-
lement du monde en France ou en Bel-
gique ? 

On leur avait fait bon visage. On les 
avait comblés de prévenances et de 
commandes. Et eux avaient trouvé pour 
exprimer leur reconnaissance aux Bel-
ges ou aux Français ce procédé d'une 
Élégance tout allemande : ils arrivaient 
ien avant-garde de l'ennemi, servant 
cyniquement d'indicateurs aux troupes 
6'invasion 1 
5 Eh bien ! nous serions d'un aveugle-
ment incurable, — et alors il faudrait 
désespérer de nous, — si de semblables 
faits ne nous ouvraient pas enfin les 
yeux. 

Il est impossible que, après la guerre 
de 1914, nous donnions encore droit de 
cité à une pareille tourbe. 

' Et cela, il faut l'affirmer bien haut : 
il faut proclamer de la façon la plus 
catégorique notre volonté bien arrêtée 
de fermer notre marché à l'Allemagne. 
Les Allemands nous avaient abomina-
blement dupés avant la guerre, et l'on 
sait qu'elle a été, depuis que la guerre a 
éclaté, la sauvagerie de leur attitude. 
Nous nous refusons à avoir dans l'ave-
nir aucune sorte de rapports avec ces 
fourbes et ces bandits. 

Au point de vue des affaires comme 
à tous les autres points de vue, notre 
mot d'ordre doit être celui-ci : « Les 
Allemands hors de chez nous à tout 
(amais I » 

Mais pour avoir la certitude que ce 
mot d'ordre ne restera pas à l'état de 
lettre morte, il importe d'en assurer 
tout de suite l'application. Nous par-
lions tout à l'heure de l'esprit pratique 
des Anglais. Qu'ont fait les Anglais ? 
Ils n'ont pas attendu la fin de la guerre 
pour boycotter l'Allemagne, mais tout 
de suite ils ont pris des mesures extrê-
mement rigoureuses en vue d'assurer 
ce boycottage : mesures contre les bre-
vets d'invention et les marques de fabri-
que déposés en Angleterre par les Alle-
mands, mesures tendant à interdire aux 
Anglais, sous les peines les plus sévè-
res, de faire du commerce avec les en-
nemis du Royaume-Uni, mesures pri-
ses pour fermer le marché britannique 
aux importations allemandes, etc. La 
Russie, de son côté, a également décidé 
de fermer aux importations allemandes 
le marché de l'Empire. 

Allons-nous hésiter plus longtemps 
à faire ce que font nos amis et alliés ? 

On nous écrit précisément à ce sujet 
Une lettre dont on trouvera plus loin le 
texte et qui nous paraît inspirée par le 
bon sens le plus clairvoyant. Cette let-
tre met en lumière la « concurrence 
sans scrupules » que des maisons d'Ou-
tre-Rhin font à nos maisons, et elle 
appelle l'attention sur celles de ces mai-
sons allemandes qui osent venir faire 
cette concurrence chez nous sous le 
couvert de maisons à façade vaguement 
française. Le mal n'est que trop certain, 
et notre région n'est malheureusement 
pas plus à l'abri de ses atteintes que le 
reste de la France : on en sait quelque 
chose à Marseille. Il serait aussi stu-
pide qu'imprudent de fermer les yeux 
sur un pareil danger, et le devoir des 
pouvoirs publics est évidemment de 

veiller, d'intervenir, d'agir aussi éner-
giquement que possible pour protéger 
les intérêts français. 

Nous le répétons : il faut de toute 
nécessité mettre les Allemands hors de 
chez nous, il faut les chasser et les pour 
chasser de toutes les manières, même 
et surtout si ces Allemands se couvrent 
d'un masque pour mieux nous envahir 
et pour nous duper plus facilement car 
ils sont alors plus dangereux encore. 

Souhaitons qu'on le comprenne et 
qu'on agisse ! 

CAMILLE FERDY. 

mi 
gioriBBss vieilles 

Bordeaux, 23 Septembre. 
M. Ernest Lavisse, dans le Bulletin des 

Armées, termine ainsi son bel article inti-
tulé : « A Vaillante Jeunesse, Glorieuse 
Vieillesse : 

Et quelle qu'ait été votre vie, heureuse 
ou malheureuse, vous pourrez dire 
« J'ai vécu de grandes journées, telles 
que l'Histoire des hommes n'en avait 
pas encore vues ». 

Et vous aurez raison d'être orgueil-
leux de votre jeunesse, car vous êtes des 
jeunes gens sublimes. J'ai lu de vos 
lettres, j'ai causé avec des blessés. Par 
vous, je sais ce qu'est l'héroïsme ; j'en 
avais beaucoup entendu parler^ étant 
historien de mon métier, mais voici que 
je le vois, que je le touche, et comme 
il est beau votre héroïsme, embelli de 
grâce, et 'souriant à la française. 

Jeunes soldats, en un mois vous avez 
pris part à plus de batailles que jadis 
les armées en des années de campagne. 

Jeunes soldats, si l'on vous donnait 
un chevron par bataille, votre manche 
ne suffirait pas à les loger, car vous 
compteriez, à la fin de la guerre, plus 
de chevrons que d'années. 

Jeunes soldats, vous êtes de vieux 
guerriers glorieux. 

Oh ! merci, merci, merci, pour la 
belle fin de vie que vous'donnez aux 
vieillards qui, depuis quarante-quatre 
ans ont tant souffert de l'abaissement de 
la patrie. 

mm ans 
— D'un de nos correspondants particuliers — 

i Paris, 23 Septembre, 
Lés Parisiens, grâce à la guerre, viennent 

de faire une découverte et qui a son impor-
tance : Ils ont découvert la lune ! 

Dès huit heures du soir, les calés sont fer-
més, et les globes électriques, qui répandaient 
naguère au-dessus de la ville un halo qui 
révélait au loin ses boulevards et ses ponts, 
sont éteints. Le règne de l'ombre commence. 
Un Paris nouveau se montre, qui n'a plus 
rien de commun avec la Ville Lumière que 
les étrangers saluaient en lui. C'est une cité 
de solitude et de silence, où les maisons ont 
l'air de vaisseaux ancrés dans un port, où 
quelques rares passants se perdent rapide-
ment sous les ténèbres des arbres, et dispa-
raissent au coin des rues. 

Parfois, clans cette cité fantasmagorique, 
au-dessus de ses maisons et de son fleuve, 
une grande rame de clarté jaillit et frappe la 
ciel jusqu'en ses profondeurs. C'est le projec-
teur de l'Automobile-Club qui s'allume, et 
qui fouille devant lui. Bientôt, sa trace lumi-
neuse en croise d'autres dans l'espace, qui 
viennent d'Issy-les-Moulineaux et des envi-
rons. Les rames de clarté s'immobilisent, se 
déplacent, tournent, puis disparaissent pour 
reparaître un instant après. 

Mais soudain, une autre illumination fait 
pâlir celle des projecteurs. Derrière la coupole 
de l'Institut, une aube se précise, et la lune 
apparaît, massive, métallique, dominatrice. 

Sur les ponts, des groupes noirs de Pari-
siens attardés observent son lever silencieux. 
Il leur semble qu'ils voient, pour la première1 

fois, et le ciel et la lune. 
Quand l'électricité et le gaz dardaient vers 

la nuit leurs lampes à arcs et leurs réverbères, 
quelles splendeurs ne cachaient-ils pas sous 
la pauvreté de leurs rayons I Comme la lune 
est douce, et calme, et magnifique ! Elle pro-
mène maintenant une blancheur de rêve, un 
manteau de silence et de paix, sur Notre-
Dame, sur la cité et sur le Louvre. 

Les dirigeables allemands peuvent venir, la 
lune est levée, et elle veille sur Paris. 

PAUL SOOCH0N. 

Nancy qui a passé par toutes les émo-
tions, y a fait face avec une crànerie admi-
rable, a été de même, ces jours derniers, 
très émue par l'apparition au zénith de la 
ville de deux aéroplanes. 

C'était deux aéroplanes français qui, pen-
dant près d'une heure exécutèrent au-des-
sus de la vaillante cité lorraine un vérita-
ble ballet aérien. 

Puis, ayant bien battu des ailes, les deux 
avions se laissèrent glisser vers la ville en 
un long vol plané, arrivèrent au-dessus de 
la place Stanislas, et sur la foule qui les 
acclamait, lancèrent deux bouquets de 
fleurs lorraines, avec une carte sur laquelle 
les Nancéen-s lurent : 

— Bonne chance I Tout va bien ! Soyez 
tranquilles ! 

Et quand les d-eux oiseaux, reprenant leur 
élan, s'élevèrent vers le haut ciel, il monta 
vers eux un. élan d'émouvante reconnais-
sance. 

La Santé de M. GioUttî 
Rome, 23 Septembre. 

M. Giolitti, l'illustre homme d'Etat italien 
est atteint d'une pneumonie et son état assure-
t-on inspire de sérieuses appréhensions à son 
entourage. 

Catte nouvelle causera un profond émoi h 
l'Italie, et elle ne. laissera cas la France 
indifférente. 

Des combats acharnés marquent la pro-
gression de nos troupeSo — Les 

Allemands évacuent Nomény 
et ÂFFaeoupt, 

Bordeaux, 23 Septembre. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

î. - A notre alla gaucho : Sur la 
rive droite de l'Oise, nous avons 
progressé dans la région de Las-
signy, où se sont livrés des com-
bats violents. 

Situation inchangée sur la rive 
gauche de l'Oise et au nord de 
l'Aisne. 

2. - Al! SSilire : Entre Reims et 
fa Meuse, aucune modification 
notable. 

Dans la Wœvre, au nord-est 
de Verdun, dans la direction de 
Mouilfy et de Dompierre, l'enne-
mi a tenté des attaques violentes 
qui ont été repoussêes. 

Dans le sud de la Wœvre, il 
tient la ligne Richecourt-Seiche-
prey-Lironville, d'où il n'a pas 
débouché. 

3. - h notre aile tireito : En Lor-
raine et dans les Vosges, les Al-
lemands ont évacué Nomeny et 
Arracourt, et ont montré peu 
d'activité dans la région de Do-
mevre. 

4. — M CÔ-té riSSSB : On annonce 
la prise, par les Russes, de la 
forteresse de Yaroslaw. 

Pétrograde, 23 Septembre. 
L'état-major général du généralissime 

fait le communiqué officiel suivant : 

Sur le front sud-ouest, la for-
teresse de Yaroslaw a succombé 
après un assaut des troupes rus-
ses qui continuent la poursuite 
de l'ennemi. 

Sur te front nord-ouest, la si-
tuation est inchangée. 

L'empereur a conféré au gé-
néral Ivanow, pour laits d'armes, 
les glaives de l'ordre de Saint-
Alexandre Newsky. 

Paris, 23 Septembre. 
Bien que la bataille continue à être ardente 

et que l'on puisse pressentir d'autres événe-
ments, c'est sur Reims que se porte aujour-
d'hui l'intérêt et l'émotion. 

Rappelons les raisons de l'acharnement que 
mettent les Allemands à s'emparer de Reims. 
C'est là, au croisement de Béthcny, que vien-
nent se joindre les deux seules lignes de ra-
vitaillement dont puisse disposer l'armée alle-
mande, celle de Reims à Mézières, qui pro-
jette près de Rethel la ligne d'Amagne à Hir-
son, près de Mézières, celle d'Hirson et de 
Luxembourg ; l'autre ligne conduit de Reims 
à Tergnier, c'est-à-dire dans la vallée de l'Oise 
d'où monte la voie directe vers la Belgique ; 
de la gare de Laon des embranchements con-
duisent à Mézières, à Hirson et sur la ligne de 
Bruxelles au Cateau-Cambrésis par Guise. 

Laon est bien en l'air ; nous pouvons l'at-
teindre si nos succès de Craonne se poursui-
vent ; il ne resterait donc aux Allemands que 
la ligne de Reims, Rethel et Mézières d'où se 
détache à Bazancourt la ligne de l'Argonne 
par Challerange ; or, celle-ci est maintenant 
coupée par notre victoire de Souain, ainsi que 
le chemin de fer conduisant à Châlons et par 
Saint-Hilaire-au-Temple à Suippes, Valmy et 
Sainte-Ménéhould. 

La maîtrise du nœud de chemins de fer de 
Reims-Bétheny est donc une question vitale 

pour les Allemands. Sans elle ils ne peuvent 
recevoir vivres ou munitions par l'unique voie 
qui leur reste, celle de Réthel-Mézières.les ra-
res routes de la Champagne pouilleuse étant 
défoncées par les pluies incessantes de la 
derinère semaine. . 

On comprend donc l'acharnement des Alle-
mands, la fureur qu'ils éprouvent en se voyant 
arrêtés devant la grande cité historique de no-
tre pays . 

Exposons maintenant ce que sont les deux 
points qui ont donné lieu à des prises et re-
prises. Les hauteurs de Brimont, sur lesquel-
les nous avions mis le pied un moment sont 
exactement au Nord de Reims, entre Bour-
gogne chef-lieu de canton, Loivre gare du 
chemin de fer de Laon et Courcy, où le canal 
de l'Aisne à la Marne revient en pleine lu-
mière, après son passage, entre les cavaliers 
de Courcy. 

Le coteau de Brimont est à 137 mètres d'al-
titude, soit 80 mètres au-dessus de la vallée 
de la Suippe, 60 mètres au-dessus de Loivre. 
Les pentes en sont rapides ; au sommet se 
groupe le village de Brimont. Au pied de 
Brimont, à l'Ouest, passent le chemin de fer 
et le canal. A l'Est, une grande route condui-
sant à Maubeuge par Mont-cornet longe la 
batterie de Cran. Chemin de fer et route sont 
d'un intérêt capital pour les Allemands en 
retraite ; la route surtout, car le chemin de 
fer, quand nous occuperons Tergnier ou Saint-
Quentin, ne pourra être utilisée par l'ennemi. 
La route seule, dans cette direction, permet la 
retraite vers Maubeuge, Namur et Liège. 

Quant au massif de la Pompelle. que nous, 
avons enlevé, il est dans une situation diamé 
tralement opposée à Brimont, au Sud-Est ; if 
domine la rive gauche de la Vesle, au-dessus 
de Sillery dont on connaît la célébrité parmi 
les grands vins de Champagne .C'est à peine 
une. colline, une simple intumescence, domi-
nant de 35 mètres le front de la vallée, mais 
il maîtrise le chemin de fer de Châlons et de 
Sainte-Menehould. En reprenant pied sur ce 
point, nous avons donc enlevé à l'ennemi la 
principale ligne de retraite qu'il possédât- vers 
i'Argonne et que la victoire de Souain lui en-
lève plus complètement encore. 

Au Nord de la Pompelle, à moins de quatre 
kilomètres, surgit le massif le plus considéra-
ble des hauteurs dressées dans la plaine ré-
moise ; c'est celui de Nogent-l'Abbesse et de 
Berru qui est couvert par les deux forts de be 
nom, plusieurs batteries et le fort de Witry-
les-Reims. 

Il n'a pas encore été question de cette posi-
tion dans les dépêches, mais son puissant com-
mandement — 267 mètres au-dessus de la mer 
— 200 mètres au-dessus de la plaine, en a sans 
doute fait le centre des positions allemandes, 
d'autant plus qu'il domine le chemin de fer 
et la route de Mézières. C'est de ce massif, 
dont le point culminant est la vigie de Berru, 
que les Allemands ont bombardé Reims. 

Au Nord de Reims, jusqu'à Craonne, l'en-
nemi continue à diriger des attaques si fu-
rieuses qu'elles semblent désespérées. En vain 
a-t-il déployé des masses formidables d'artil-
lerie, nous tenons partout, et, par. Craonne, 
nous empêchons les débouchés des forces alle-
mandes. 

L'indication d'un combat au village de 
Souain, nous révèle, d'autre part, que l'enne-
mi ne possède plus le chemin de fer de Reims 
à l'Argonne ; Souain est, en effet, au Nord de 
cette ligne et de la gare de Suippes, voisine 
du camp de Châlons, à la source d'un ruis-
seau appelé Ain, Souain est à sept kilomètres 
de Suippes et à égale distance de Sommepy, 
gare du chemin de fer stratégique de Reim's-
Bazancourt à Challerange et Appremont. La 
route nationale de Nevers à Sedan traverse le 
village. -

La possession de Souain nous assure donc 
la maîtrise de deux grands chemins de fer 
militaires conduisant en Argonne et en Lor-
raine et d'une des plus importantes routes de 
la Champagne. Ces deux chemins de fer enlè-
vent aux Allemands des voies de ravitaille-
ment d'un intérêt capital. Il ne reste donc aux 
armées principales de l'ennemi que les lignes 
de Reims-Rethel-Mézières pour assurer vivres 
et munitions à plusieurs centaines de milliers 
d'hommes. 

Récits de témoins 
Paris, 23 Septembre. 

Des Américains venant de Reims ont ra-
conté à. nos confrères le Daily Mail et le 
New-York Herald, les phases du dernier 
crime allemand. Voici le résumé de leurs 
saisissants récits : 

— J'étais, dit M. Thomas Slidèl, dans la 
ville pendant le bombardeniennt, en compa-
gnie de M. Gerald Morgan, du Daily Tvle-
graph, et restai une heure dans la cathédrale 
pendant'le bombardement de vendredi. 

Des blessés allemands capturés la veille 
avaient été internés dans la grande nef. Des 
shrapnells commencèrent à briser les vitres 
vers midi et tuèrent quatre sœurs de charité 
et trois blessés. 

Près de cent cinquante Allemands, dont 
trois officiers, pressés les uns contre les au-
tres, furent blessés par les-obus de leurs pro-
pres troupes. \TUv 

La grande rosace au-dessus de l'ontrée 
principale ne fut pas trop endommagée, mais 
les vitraux des deux côtés, qui dataient du 
treizième siècle, furent complètement détruits. 

Plusieurs des arc-boutants furent démolis. 
La statue de la Vierge, qui décore l'entrée 

principale, fut gravement .endommagée. 
Le vieil hôtel du Lion-d'Or, qui se trouve à 

côté, fut démoli. La statue de Jeanne d'Arc, 
sur la place, est toujours debout, mais son 
piédestal est en partie détruit. La ville est en 
flammes. Les réfugiés encombrent les routes 
conduisant vers le Sud. 

Le bombardement reprit samedi matin avec 

une violence plus grande encore, la cathé-
drale étant le but principal, tandis que d'au-
tres quartiers -étaient incendiés. 

Un autre témoin, dit : 
— Dans le milieu de l'après-midi, l'écha-

faudage qui était placé autour de la partie 
Est de la Cathédrale, où l'on faisait quelques 
réparations, prit feu. En quelques minutes, 
les charpentes flambaient comme de la paille. 

C'est à ce moment que des flammèches com-
muniquèrent le feu aux vieilles poutres qui 
soutiennent la toiture de l'église, et bientôt 
les toits des nefs et des transepts furent en 
flammes. Les tours de la Cathédrale étaient 
entourées de feu qui léchait les vieilles 
pierres. 

Des poutres sculptées s'écroulèrent à l'inté-
rieur de la Cathédrale. Les confessionnaux, la 
chaire, les bancs, les chaises rassemblées en 
hâte dans les coins prirent feu à leur tour, et 
toute l'immense église ne fut plus qu'un grand 
brasier. 

On parvint à sauver les blessés allemands 
qui eussent tous été brûlés vivants. 

Des centaines d'obus éclatèrent pendant ce 
temps, et le bruit était comparable à celui 
d'un orage. Je dois dire cependant que, tant 
que je fus là, il m'apparut que cela causait 
peu de dégâts. Un obus éclata juste devant la 
façade de la Cathédrale, rasant une partie 
du square. 

De nombreuse maisons auteur de la Cathé-
drale furent détruites ou endommagées. 

Partout, dans la ville, les maisons étaient 
saccagées. Les rues étaient pleines de verres 
brisés. De quelques immeubles, il ne reste que 
les murs. Dans d'autres, des hommes ba-
laient des monceaux de débris. 

L'indignation de la Russie 
Pétrograde, 23 Septembre. 

Le président de la Société Impériale des 
Beaux-Arts a exprimé à M. Poincaré ses sen-
timents d'indignation pour la destruction de 
la Cathédrale de Reims. 

est unanime 
en Amérique 

New-York, 23 Septembre 
L'indignation est générale aux Etats-Unis 

où les journaux publient des articles de fond 
au sujet de la destruction de la cathédrale 
de Reims. 

La destruction de ce beau monument du 
moyen âge est un acte de vandalisme qui 
rabaisse les méthodes militaires allemandes 
à celles des Goths et des Huns. Le crime 
d'avoir abattu ce vénérable édifice a été 
accompli par une nation qui prétend que sa 
mission est d'imposer sa civilisation sur le 
reste du monde. En violant les règles de la 
guerre, l'Allemagne encourage les autres 

nations à faire de même. 
Le World dit : 
Le militarisme prussien a battu les records 

du vandalisme. A travers les siècles, depuis 
la destruction du Parthénon, le monde n'avait 
pas connu un tel exploit. 

Le Sun dit ; 
Malgré les regrets quo l'Allemagne semble 

exprimer, on né peut s'empêcher de tirer la 
conclusion que la cathédrale de Reims servit 
de but à une entreprise stupide de destruc-
tion. 

La réprobation 

Après le combat d'Avricourt. — La 
prise d'un convoi de la landwehr 

allemande. 
Paris, 23 Septembre". 

Le 20 au matin, la division française cam-
pée sur la Vezouse, après une marche de 
nuit de flanc le long du canal de la Marne au 
Rhin, avait réussi à réoccuper Avricourt. La 
position des Allemands, battue par le fort de 
Manonviller, menacée au nord par la marche 
de nos troupes, était devenue intenable.Après 
un violent duel d'artillerie, l'ennemi évacuait 
la ville frontière, se retirant en pays annexé 
dans la direction de Richecourt. 

Dans la journée du 21, tandis que nos trou-
pes fortifiaient la position conquise, barrica-
dant les rues du village et garnissant d'artil-
lerie les collines du Sanon, nos aéroplanes 
signalaient un retour offensif des Allemands, 
à 15 kilomètres au sud,sur le sentier de Riche-
court à Blamont. Ainsi donc, l'ennemi n'avait 
repassé la frontière à Avricourt que pour ren-
trer chez nous quelques heures plus tard, vers 
Richecourt. 

Par la ligne Richecourt-Blamùnt, imprati 
cable à l'artillerie,les Allemands ne pouvaient 
acheminer que de l'infanterie sans la faire 
soutenir par le moindre canon. Il y avait cer-
tainement là une feinta d'attaque plutôt 
qu'une attaque réelle. Néanmoins, plusieurs 
colonnes ennemies franchissaient les crêtes, 
se dirigeant vers les lignes de la Vezouse, pri-
vée de la division qui l'occupait la veille, et 
l'avait quittée pour réoccuper Avricourt. Il 
semblait même que les Allemands, loin de dis-
simuler leur mouvement, avaient à cœur de 
signaler leur présence, car les colonnes sui-
vaient bien ostensiblement les crêtes au lieu 
de se dissimuler dans les vallées. Ces mou-
vements étranges durèrent toute la journée 
du 21. 

Notre état-major ne pouvait être dupe. 
L'ennemi cherchait à tout prix à attirer notre 
attention dans la direction'de la Vezouse. 
Mais dans le but de tenter une opération dans 
la région d'Avricourt ? En vain nos aviateurs 
avaient survolé la vallée du Sanon, ni là, ni 
sur la rive parallèle du canal, nos aéros 
n'avaient découvert rien d'insolite. On décida 
alors d'envoyer un peloton de cavalerie explo-
rer la forêt du Paroy, inaccessible par son 
feuillage dense à l'œil de nos observateurs. 

Cependant, au sud, l'infanterie allemande 
avançait toujours, réoccupant sans peine Bla-
mont d'abord, Domèvre ensuite, laissés vides 
de troupes par notre avance sur Avricourt. 
D'Avricourt, nos canons avaient bien tenté 
de saluer l'entrée de l'ennemi dans la vallée 
de la Vezouse, mais sans grand succès,- vu 
la grosse distance. Restant donc dans une 
expectative prudente, notre état-major, tout 
en faisant surveilla' par quelques pelotons de 
dragons les colonnes allemandes, décida de 
laisser avancer l'ennemi,sûrs que nous étions, 
à l'heure voulue, de repousser aisément une 
division de fantassins, que n'appuyait aucune 
artillerie et dont la cavalerie était insuffi-
sante. Il y avait, sans nul doute, dans cette 
marche des Allemands au sud,une feinte pour 
nous obliger à dégarnir les abords d'Avri-
court. 

Notre état-major ne tarda pas à avoir l'ex-
plication de cette tactique. Ce que n'avaient 
pu nos reconnaissances d'avions, notre raid 
de cavalerie venait de l'accomplir. Une esta-
fette accourait, en effet, au soir du 21, annon-
cer au quartier d'Avricourt que nos.cavaliers 
avaient découvert, caché dans la " forêt de 
Parày, un train d'équipage ennemi considéra-
ble. L'estafette, vu le nombre important de 
troupes ennemies accompagnant le convoi, 
demandait à toute vitesse du renfort pour 
l'attaque prochaine. 

Nous avions là l'explication de la feinte 
allemande vers le Sud, feinte qui ne tendait 
à rien moins qu'à nous attirer sur la Vezouse, 
afin qu'au nord d'Avricourt, les équipages 
ennemis attardés pussent durant la nuit re-
passer sans encombre la frontière. 

Notre état-major donna rapidement ses or-
dres. Dès l'aube, la forêt du Paray était cer-
née par un régiment de chasseurs d'Afrique. 
Sur la ligne Manonviller-Avricourt, quatre 
batteries battaient la route. Tes équipages 
ennemis, étaient cris. Un bref combat &sus, 

bois eut raison de leur résistance. A 11 heu-
res du matin; l'ennemi se rendait. 

La prise était d'importance. Tout le train 
de la landwehr bavaroise tombait entre noi 
mains avec son personnel, conducteurs, bou-
langers, infirmiers. Un bataillon entier du 
IV8 corps complétait la prise. De plus, noua 
capturions vingt autos de ravitaillement, y 
compris 2 autos des postes, appartenant aux 
IXe et XVI» corps allemands. Parmi les traî-
nards faits prisonniers dans la même affaire, 
se trouvaient des soldats des VIIIe, XIII8 et 
XIV° corps. Ce mélange hétéroclite était la 
preuve du désarroi dans lequel la bataille à« 
la Marne avait jeté nos ennemis, et du désor-
dre de sa retraite vers la Meuse et l'Argonne. 

Nos Aviateurs 

Un Exploit de Véflrines 
Paris, 23 Septembre. 

Par un sapeur du génie, fils d'un conseil-» 
1er municipal de Nevers, on vient d'avoir 
connaissance d'un nouvel exploit de Védri-
nes. 

Ces jours derniers, le convoi auquel ap« 
partenait le sapeur venait de quitter son 
cantonnement,, quand soudain apparut, le 
menaçant, un avion allemand . 

Dès qu'il est aperçu, les sapeurs se grou-
pent et exécutent sur l'aéroplane des feux 
de salve nourris ; l'avion ennemi continue 
ses évolutions inquiétantes, car on sait que 
la mission des aviateurs allemands est 
non seulement d'accomplir des reconnais-
sances, mais de signaler, à l'aide de fusées, 
la place des troupes, de l'artillerie et des 
convois, afin de guider le tir de leur artil-
lerie, lorsque s'élance dans les airs l'avia-
teur Vêdrines, attaché au parc d'aviation 
qu'escorte la génie. 

Védrines pilote un monoplan de combat, 
léger et rapide, fort de 180 chevaux. 

Il s'est mis à la poursuite de l'avion, qui, 
se sentant gagné do vitesse, tente de ga-
gner de la hauteur en vue du combat qu'il 
est forcé d'accepter. 

Durant huit angoissantes minutes, 
l'avion français et l'avion allemand lutten) 
en courbes serrées, pressés l'un et l'autr< 
de prendre le dessus, la victoire étant à 
celui dont le vol domine en altitude le vol 
de l'autre. 

Haletants d'émotion, les Français sui. 
vent le duel engagé. Ils voient enfin Védri. 
nés prendre le meilleur ; il évolue mainte 
nant plus haut que son adversaire ; aussi-
tôt, il va se placer dans son axe, le pour* 
chasse h coups de mitrailleuse, l'atteint, 
et, comme une masse, le monoplan alle-
mand — un Taube — et son pilote s'abat* 
tent à une allure terrifiante sur le sol. 

La rencontre avait duré seize tragiques 
minutes. 

Quelques jours auparavant, Védrine* 
avait déjà accompli un semblable exploit. 

Les défaites antrichienaes 
Les Monténégrins sont 

a 4 kilomètres de Séraj'évo 
Rome, 23 Septembre. 

Le correspondant du « Çior-
nale d'Stalïa » à Barî apprend 
d'^nîivarl que l'armée monté-
négrine, s'avançant toujours 
victorieusement, a occupé, 
après un très vif combat, un 
village situe à sept kilomètres 
de Sérajévo. 

Comme elles recommen-
çaient leur marche en avant, 
Ses troupes monténégrines fu-
rent attaquées par une colonne 
autrichienne avec laquelle el-
les engagèrent un nouveau 
combat qui se termina par la 
ylctoire des Monténégrins. 

Les troupes monténégrines, 
après avoir balayé le terrain, 
ont occupé deux villages si-

sés à 4 kilomètres de Séra-

Efles ne bougeront plus 
Jusqu'au moment où elles en-
gageront l'attaque décisive 
pour s'emparer de Sérajévo. 

Les Serbes sont toujours victoriens 
Nich, 23 Septembre. 

Sur le front Lioubovia-WornLklosnitza, 
ainsi que sur le front Mitrovitza-Chabatz, des 
combats acharnés 1 ont été livrés dimanche. 

Sur le front I.iouboviaz-WorniWosnitza, les 
Autrichiens se retirent constamment vers la 
Drina. 

Sur le front Mitrovitza-Chabatz, les troupes 
serbes ont empêché avec succès les tentatives 
de l'ennemi de se développer sur le territoire 
serbe, près de Drinovatch. 

On ne signale rien d'important sur l'autre 
partie du front. 

Nich, 23 Septembre. 
Voici quelle était la situation à la date du 

21 septembre sur le iront Ljoubovia-Znornik-
Losnitza et sur le iront Mitrovitza-Chabatz. 

Des combats acharnés ont eu lieu le 21 sep-
tembre. Le rôsu'tat a été satisfaisant pour 
nos troupes. 

Sur le front Losnitza-Ratcha, nos troupes, 
dans la nuit du 20 au 21 septembre, ont re-
poussé quelques attaques de l'ennemi, auquel 
elles ont infligé des pertes sérieuses. 

Sur le front de la Save, l'ennemi a tenté de 
s'emparer de l'île de Podgaratz et des posi-
tion à l'est de Zabrez, sur la Save, et d'une 
autre position près de Belgrade, mais il fut 
repoussé sur tous ces points. 

Sur le Iront du Danube, l'ennemi a tenté 



de franchir le fleuve en avant de' Smedsrev, 
à l'aide de canots, mais nos troupes se sont 
emparées de tous les canots et ont anéanti 
complètement l'ennemi. 

La marcfee snr Sérajévo 
Nich, 23 Septembre. 

Après de violents combats, où les pertes 
ont*été élevées des deux côtés, les Serbes ont 
repris Lioubovia, sur la Drina. . 

Plus à gauche, leurs troupes ont occupé 
Ro'^atitza et Srebrnitza. sur la route de Séra-
iévo, dont certaines des colonnes serbes ne 
sont plus éloignées que de quelques kilomê-
tres-L'aile droite serbe a repoussé une nouvelle 
attaque des Autrichiens sur la ligne de Los-
riitzaratcha. 

On signale la mort héroïque, dans les com-
bats qui se sont déroulés aux environs de 
Kroupagne, des frères Ribnikar, fondateurs 
rédacteurs de PclMka, le plus grand journal 
tle la Serbie. 

[centre ceux qui tenteraient de violer son ter 
ritotra. 

M. Stancioff a ajouté que son gouverne-
ment était décidé à s'efforcer de donner de 
nouveaux témoignages de sa considération au 
gouvernement russe, et à manifester sa iéso-
lution de ne pas se départir de sa neutralité, 
de même qu'il s'empressera de satisfaire à 
toutes les demandes compatibles avec ses de-
voirs de neutre. 

Péirograde, 23 Septembre. 
Le « Messager de l'Armée » 

publie ïa liste des trophées 
russes en Galicie depuis le 
10 août jusqu'au 14 septembre, 
soit 7 drapeaut, 037 boielies à 
feu, dont 3.8 portent le chiffre 
de Guillaume ÎI, 44 mitrailleu-
ses, 823 caisses de munitions, 
un général, 435 officiers et 
63.531 soldats. 

La lance dans la cavalerie, russe 
Pétrograde, 23 Septembre. 

On relate de nombreux exploits de cosaques 
qui, dans bien des cas, tuent d'un même 
coun de lance le cavalier et la monture. 

Une grande partie de la cavalerie russe 
adopte maintenant la lance, sachant combien 
l'ennemi la redoute. 

La prise fie Jaroslaw 
Pétrograde, 23 Septembre. 

Les spécialistes militaires estiment una-
nimement que la chute de Jaroslaw ôte à 
Przemysl, toute son importance stratégi-
que. Elle est, en outre, funeste pour l'ar-
mée du général Dauffenberg, qui perd tou-
tes ses ressources matérielles. 

En Galicie, les Russes possèdent déjà un 
réseau de chemins de fer de 1.100. kilomè-
tres. 

Arrestation du métropolite 
de Lemberg 

Pétrograde, 23 Septembre. 
La Gazette de la Bourse annonce que le 

comte Szepetizky, métropolite uniate de Lem-
berg, a été arrêté et amené a Kieff, d'où il 
sera dirigé dans l'intérieur de la Russie. Le 
métropolite est accusé notamment d'oppression 
de la population orthodoxe et d'excitation 
d'une partie , des Galiciens contre l'autre. 

L'offensive allemande 
entravée par les Eusses 

Pétrograde, 23 Septembre. 
Les Allemands ont concentré à Ka-

lisch, 25.000 hommes et poursuivent fé-
brilement les fortifications de la ville. 

Leurs avant-gardes ont occupé une sé-
rie de bourgades et approchent de 
Lodz. Les troupes russes entravent leur 
offensive avec succès. 

Jies Monténégrins attaqués 
par des bandes albanaises 

Cettigné, 1S Septembre, 
(retardée dans la transmission) 

De nombreuses bandes albanaises ont atta-
qué les troupes de la garnison monténégrine 
sur le front Coussigne-Plava-Touzi. 

Après un combat acharné, les Albanais ont 
été défaits et mis en fuite. 

Un aéroplane autrichien a lancé quelques 
bombes sur Spitza, blessant un soldat monté-
négrin. 

La Turquie démobilise 
Londres, 23 Septembre 

Suivant un télégramme de Constantino-
ple, la Porte a décidé de démobiliser par-
tiellement son armée et de retirer les trou-
pes qui se trouvent actuellement sur l'es 
frontières en Europe et en Asie.. 

Le peuple roumain vent la guerre 
Rome, 23 Septembre. 

On mande de Sofia au Sccolo ': 
La situation est grave à Bucarest. Des 

démonstrations belliqueuses se reprodui-
sent tous les soirs. 

Toutes les classes de la nation manifes-
tent contre l'Autriche-Hongrie. La position 
du roi est devenue très difficile. Il a fait 
récemment une dernière tentative en en-
voyant l'ambassadeur d'Allemagne à Buca-
rest, M. Waldthausen, à Vienne et à Ber-
lin, pour se faire donner l'assurance de 
compensations territoriales afin de calmer 
l'opinion publique, mais sa mission a 
échoué. 

D'après des nouvelles parvenues à Sofia, 
on croit que la Roumanie, avant d'entrer 
en action, est menacée d'une révolution 
intérieure. 

On parle de la formation d'un ministère 
national, avec MM. Bratiano, Jonesco, Phili-
pesco et Lahovary, qui sont tous d'accord. 

Pétrograde, 23 Septembre. 
La rentrée du ministre de Roumanie, M. 

Damandi, est considérée ici comme un sj-mp-
tôme très favorable, car il avait déclaré, 
avant son départ, qu'il ne retournerait pas à 
Pétrograde, s il échouait dans sa. mission de 
placer la Roumanie aux côtés de la Triple-
Entente. 

La neutralité de la Bulgarie 
Bordeaux, 23 Septembre. 

L,'Ecko de Paris a interviewé M. Stancioff, 
ministre de Bulgarie en France, au sujet de 
la déclaration de M. Radeff, ministre do Bul-
garie à Budapest, concernant la neutralité de 
ia Bulgarie. 

M. Stancioff déclare qu'il a notifié au cem-
mencement du mois d'août la neutralité de 
ta Bulgarie au gouverenment français, qu'il 
a. eu l'occasion de répéter cette déclaration 
depuis que le gouvernement est à Bordeaux, 
et de la qualifier de neutralité absolue. Il a 
ajouté môme dans des entretiens particuliers, 
que la neutralité de la Bulgarie serait une 
neutralité belge, en oe sene que la Êulgarie 
est prête à se défendre, le* armes a la main, 

Le récit des combats 
du H au 17 septembre 

par le quartier général anglais 
Londres, 23 Septembre. 

On publie officiellement un récit des-
criptif des combats du 14 au 17 septem-
bre, fait par le quartier général anglais 
en France. 

Des détachements anglais, qui avaient 
franchi l'Aisne, se maintinrent sur leurs 
positions, le 14 septembre, malgré les 
contre-attaques vigoureuses ' faites par 
les Allemands. Pendant la soirée et la 
nuit, de gros renforts franchirent l'Ais-
ne sur des pontons ou dans des bacs. 
Nous avons coopéré étroitement avec les 
Français et nos progrès ont été sensi-
bles. 

Pendant toute la journée du 15 sep-
tembre, l'ennemi n'a cessé de bombar-
der nos positions, en se servant des gros 
canons qu'il avait apportés de Mau-
beuge. 

Toutes les attaques allemandes échouè-
rent, quoi qu'en plusieurs endroits elles 
furent renouvelées six fois. 

L'ennemi montra moins d'activité la 
journée suivante et l'engagement devint 
un duel d'artillerie, sans amener de 
changement important dans'la situation. 

Le 17 septembre, l'infanterie alle-
mande attaqua notre aile droite et fut re-
poussée avec de grosses pertes par no-
tre artillerie de campagne. 

Sir John French a publié un ordre du 
jour faisant l'éloge de la belle conduite 
des troupes anglaises durant la bataille 
de l'Aisne, où l'ennemi occupait une po-
sition très.forte. 11 loue le courage des 
troupes qui attaquèrent cette position, 
et repoussèrent toutes les contre-atta-
ques désespérées. 

L'ordre du pur conclut ainsi : 
« Les armées françaises, à notre aile 

droite et à notre aile gauche, font des 
progrès sensibles. Je suis certain que 
nous n'avons qu'à tenir ferme, et que 
bientôt les alliés seront encore une fois 
en pleine poursuite de l'ennemi battu. » 

La dépêche du quartier général fait 
ressortir que les avions anglais, qui ont 
fait chaque jour des reconnaissances, 
n'ont jamais vu de Zeppelin, mais qu'à 
deux reprises, ils ont vu des dirigeables 
non rigides. 

Tons les souverains de l'Empire 
vont se réunir en conférence 

Copenhague, 23 Septembre. 
Oh apprend de Berlin que prochainement 

toa& las souverains de l'Empire ' allemand 
se réuniront à -Bruxelles en i une confé-
rence que présidera Guillaume II. 

Ce n'est qu'après cette délibération que 
l'empereur partira pour la Prusse Orien-
tale, où il prendra le commandement en 
chef des armées opérant contre la Russie. 

Les Polonais d'Allemagne ignorent 
le geste libérateur du tsar 

Meaux, 23 Septembre.-
Après la bataille de la Marne, un soldat 

polonais, interrogé par le sous-préfet de 
Meaux, déclara qu'il croyait que les Alle-
mands étaient à Paris, et surtout qu'il 
était convaincu que le seul homme qui 
avait voulu la guerre, et qui était respon-
sable, était le tsar. 

Le sous-préfet lui dit que le tsar avait 
promis l'autonomie aux Polonais. 11 se 
récria, disant que cela était impossible. 
Mis en présence des textes et de la procla-
mation de Nicolas II, le prisonnier dit : 
« Nous ne savions pas cela, si cela était 
connu, 100.000 soldats allemands, d'origine 
polonaise, se révolteraient. » -

Le commandant des troupes 
d'Alsace a été disgracié 

Bcllegarde, 23 Septembre 
L'avocat Riedinger, membre de la mu-

nicipalité de Mulhouse, tombé en disgrâce 
auprès des autorités allemandes pour ses 
sentiments francophiles, s'est1 réfugié à 
Locarno. 

Il a déclaré que le général von Deimling, 
ancien gouverneur de Strasbourg, comman-
dant les troupes allemandes en Alsace, a 
été relevé de son commandement. Cette 
révocation a été tenue soigneusement ca-
chée, car Deimling est un ami personnel 
de l'empereur Guillaume. 

Les réservistes allemands des 
Pays-Bas rappelés d'urgence 

Londres, 23 Septembre. 
On mande de Rotterdam au Daily Mail 

qu'un ordre télégraphique est arrivé appelant 
a Wesel tous les réservistes allemands des 
Pays-Bas. Des automobiles, avec des unifor-
mes, les attendant là, pour les transporter 
sur le front. 

I. ¥. CtarcMl! parle à Liverpool 
Londres, 23 Septembre. 

M. Winston Churchill, continuant la cam-
pagne gouvernementale en vue d'accélérer 
les enrôlements volontaires, a prononcé ce 
soir un magnifique discours à Liverpool, 
devant 15.000 personnes. 

« Je suis venu, dit-il, vous demander de 
compléter rapidement le million d'hommes 
dont nous avons besoin pour l'armée du maré-
chal French que nous voulons maintenir en 
pleine force et que nous ne laisserons man-
quer de rien jusqu'à ce que la guerre soit 
finie. Comme elle finira certainement par le 
succès des alliés, vous n'avez aucune raison 
d'être inquiets sur le résultat. 

i La bonne fortune sourit à nos armées de 
façon inespérée. Personnellement, je n'avais 
pas espéré qu'à cette période de la guerre, les 
circonstances auraient été aussi favorables 
à la cause des alliés. 

« Evidemment, notre flotte ne peut pas 
combattre l'ennemi tant qu'il reste au port. 
Espérons, et tous nos marins espèrent, avoir 
l'occasion d'en finir avec la flotte allemande. 
Si elle continue à refuser le combat, et à ne 
pas sortir, eh ! bien, nous irons la chercher 
comme Un bull-dog va chercher les rats dans 
leur trou. 

« J'ai entendu dire que l'ambassadeur alle-
mand à Washington avait parlé vaguement 
de paix récemment. Il ne peut être question 
de paix, tant que la fumée s'élève des ruines 
accumulées par les vandales, tant que mon-
tent vers le ciel les cris provoqués par leurs 

abominables cruautés. La paix, avec le peuple 
allemand, viendra à son heure, mais nous ne 
la ferons pas avec le militarisme prussien, 
nous no la ferons pas tant que nous n'aurons 

s mis au tombeau cette vile tyrannie. > 

Les réfugiés à Folkestone 
Londres, 23 Septembre. 

Une grande activité a régné pendant toute 
la journée d'hier dans le port de Folkestone, 
où de nombreux vapeurs partaient et arri-
vaient continuellement. Les navires venaient 
de Dieppe notamment, transportant un grand 
nombre de passagers et une énorme quantité 
de malles. Du 25 août au 17 septembre, 57.000 
réfugiés ont débarqués à Folkestone. 

I. Winston tîrarcliill montre 
le véritable intérêt de l'Italie 

Rome, 23 Septembre. 
M. Winston Churchill a accordé au corres-

pondant du Giomale d'ilalla à Londres un 
long entretien au cours duquel il a discuté le 
problème de la neutralité de l'Italie. 

Après, avoir démontré que l'Italie n'a rien 
à craindre au point de vue maritime dans 
la Méditerranée, M. Winston Churchill a dit 
qu'il croyait que ce qui intéresse surtout 
l'Italie c'est l'issue de la lutte sur le conti-
nent. 

La grande bataille navale, a-t-il dit, n'a 
pas encore été livrée, mais nous avons Ja 
complète maîtrise des mers. 

Dans quelques mois, nous aurons un 
nombre double de cuirassés, avec ceux 
en construction, et trois ou quatre fois plus 
de croiseurs que l'Allemagne*. Si même les 
pertes sont égales des deux côtés, nous serons 
donc plus forts l'année prochaine qu'aujour-
d'hui. 

Vous devez constater qu'aucun navire cons-
truit depuis ma présence à l'Amirauté n'est 
encore en service actif, sauf le petit croiseur 
Arethusa. Ces navires représentent le plus 
grand effort naval que l'Angleterre ait jamais 
fait. 

M. Winston Churchill trouve injustifié l'ar-
gument de l'Italie qui se dit menacée d'iso-
lement dans la Méditerranée, par suite de la 
puissance navale de l'Angleterre et da la 
France. 

Nous ne cherchons pas, dit-il, une expan-
sion ultérieure, c'est pourquoi nous avons 
besoin de la Méditerranée, non seulement 
nous désirons y vivre tranquillement, mais 
nous désirons y respecter la vie des autres. 
Si forts que nous soyons, nous ne serons donc 
jamais un péril pour l'Italie. Si, au contraire, 
l'Italie était notre alliée dans cette guerre, 
nos intérêts navals seraient siens, nos vues, 
quant à ses bases navales et ses possessions, 
seraient libres de toute jalousie et de toute 
suspicion. 

Au sujet d'une intervention possible de l'Ita-
lie dans le conflit, M. Winston Churchill a 
ajouté : nous avons la foi absolue de vain-
cre dans cette guerre, nous sommes résolus 
à vaincre, devrait-il nous en coûter la der-
nière livre sterling et le dernier homme. Tout 
est de notre côté. Personnellement, je ne me 
serais pas attendu à voir la campagne si 
bien tourner au bout des deux premiers mois. 
J'avais toujours cru que la décision se serait 
produite vers le 7", le S0 ou le 9" mois, mais 
la valeur extraordinaire de l'armée française, 
les immenses forces que la Russie mit si vite 
en action, le courage et l'énergie de la Serbie, 
combinés au grand désastre autrichien, ont 
créé, à la fin du deuxième mois, une situa-
tion dont même, à la fin du septième ou du 
huitième, nous aurions dû nous montrer 
satisfaits. Il ne faut pas. naturellement, trop 
tôt conclure. Ne tablons pas sur les incidents 
des champs de bataille, mais mesurons les 
forces vitales des nations participant à la 
guerre. 

Nous sommes convaincus que l'Allemagne 
a déjà porté son coup le plus terrible, et 
qu'elle a donné son rendement maximum. La 
Russie, au contraire, a à peine commencé. 
Dans moins de six mois, nous Anglais, aurons 
un million de soldats en action, tous volon-
taires. Ces hommes seront munis de tout ce 
que là science a pu-inventer, - de tout ce qui 
peut. s'acquérir avec l'argent, et seront tirés 
de toutes les parties du monde. 

Nous voulons que cette guerre remanie la 
carte de l'Europe selon le principe des natio-
nalités, selon le vrai désir des peuples habi-, 
tant ses territoires tant disputés. Après tant 
de sang versé, nous voulons obtenir un résul-
tat naturel, harmonieux, qui libère les races, 
restaure l'intégrité des nations, permette un 
soulagement durable et la suppression des 
armements dont nous avons souffert si long-
temps. 

Un jour viendra où les frontières naturelles 
de l'Italie seront rétablies intégralement, et 
nous verrons alors jusqu'à quand l'Autriche-
Hongrie aura le pouvoir de jeter dans la 
mêlée des milliers de vies italiennes, unique-
ment pour une question d'ambitions person-
nelles. 

Finissons-en avec les armements, les contre-
armements, les craintes de tensions, les intri-
gues et la perpétuelle menace de l'horrible 
crise actueUe. Faisons juste et naturel le 
règlement des conflits européens, combattons 
contre le principe qu'une partie de l'Europe 
domine de sa force et convoite l'autre partie, 
trouvons une solution simple et définitive, 
fortifions et confirmons ce résultat avec- la 
loi des nations que, même les plus audacieux 
auront appris à respecter. 

Le Giomale d'italia commente longuement 
ces déclarations et conclut : 

Cet interview ajoute un important élément 
à ceux déjà en possession do l'opinion publi-
que. Nous ne prétendons pas à cette heure 
historique décisive pour l'avenir de la patrie, 
exhorter le gouvernement italien, mais nous 
nous permettons d'insister sur le concept 
des intérêts italiens, qui ne peuvent pas être 
sauvegardés sans une forte situation diploma-
tique, appuyée à une complète préparation 
militaire. % 

La parole franche de l'homme d'Etat le 
plus autorisé de l'Angleterre mérite la consi-
dération de l'opinion publique italienne, qui 
s'en servira pour s'orienter toujours mieux 
vers le but inéluctablement assigné au destin 
de la patrie. 

Pourquoi l'Italie devrait intervenir 
Rome, 23 Septembre. 

Dans un article de la Revista Populare, sur 
l'urgence d'une intervention de l'Italie dans 
la guerre actuelle aux côtés de la. Triple 
Entente, le député Colajanni écrit en cor clu-
sion : 

Nous n'avons jamais conseillé et nous ne 
conseillerons jamais la guerre pour acquérir 
Trente et Trieste bien que l'union de ces 
deux pays à l'Italie nous tienne à cœur pour 
des raisons sentimentales, et aussi pour des 
raisons militaires. 

Mais renoncer à ces pays quand l'occas'.on 
favorable se présente de les avo;r, nous paiait 
comme une trahison nationale, d'autant plus 
que la guerre de libération de ses pays et de 
leur réunion à l'Italie ne présenterait qu'un 
épisode d'un programme plus vaste : à savoir, 
la défense de l'existence des nations libres, 
un coup formidable porté à la prépotence 
militaire, le triomphe de la justice et de la 
civilisation, la fin la plus rapide de cette 
guerre cruelle, scélérate et honteuse. 

L'Italie demande la constitution 
d'un « Grand Ministère » 

Rome, 23 Septembre. 
Vldea Democratica, du 19 septembre, de-

mande instamment au gouvernement italien 
de sortir de la neutralité, en dénonçant la 
Triple-Alliance et en entrant dans le conflit 
européen. 

Nous voyons tous les jours, dit-on dans un 
autre article'de cette revue, quelle extension 
et quelle intensité prennent les manifesta-
tions, dénotant que notre pays ne veut pas se 
résigner à observer la neutralité. Il devient 
donc évident que la seul* manière de contenir 
les impatiences de certains partis politiques, 
serait d'appeleri-quelques-un-s de leurs repré-
sentants au gouvernement. 

Si des hommes appo.rtenant à ces partis 
acquéraient une conu-aissance complète de la 
situation intérieure et extérieure, et ayant 
pesé toutes les circooetanees, en venaient à 
partager la conviction des ministres actuels, 
et suivant laquelle la neutralité est l'attitude 
la plus favorable aux intérêts du pays, il est 
clair qu'ils auraient une plus grande autorité 
que n'en a le ministère actuel pour calmer les 
impatiences de ceux qui réclament notre par-
ticipation à la guerre. 

h'Idca Democratica invite donc le président 
du Conseil. M. Salandra, à satisfaire aux exi-

gences des difficultés présentes en opérant un 
remaniement ministériel étendu. 

Manifestation francopiiile à Gênes 
Gênes, 23 Septembre. 

Le parti républicain a organisé, hier soir, 
une manifestation dans les principales rues 
de la ville. 

Les manifestants se sont rendus au consu-
lat de Belgiaue, devant lequel ils ont poussé 
des .acclamations, parmi lesquelles retentis-
saient les cris de : « Vive la France I A bas 
l'Autriche ! » 

La force publique est alors accourue, et 
après avoir fait, les sommations réglementai-
res a dispersé les manifestants sur la place 
Di-Ferrari. 

L'artillerie allemande 
menace Lanaeken 

Amsterdam, 23 Septembre. 
Le journal Telegiaat apprend de Maestricht 

que les habitants du village de Lanaeken s'en-
fuient, l'artillerie allemande ayant pris posi-
tion en face de ce village, et'les Allemands 
ayant déclaré qu'ils détruiraient le village 
s'il était prouvé que les'1 habitants ont parti-
cipé à une attaque contre les Allemands dans 
l'après-midi de dimanche dernier. 

DÛS détachements de troupes belges s'avan-
cent sur Lanaeken. 

A Liège, les Allemands ont fusillé 
des commerçants espapols 

Barcelone, 23 Septembre. 
On télégraphie de Soller (Baléares), à 

La Vanguardia, do Barcelone : 
Chargé par La Vanguardia de télégra-

phier des informations exactes concer-
nant le sort des négociants de Soller et 
de leurs employés qui ont disparu à 
Liège, je dois constater avec le plus 
grand regret que l'on persiste à affirmer 
qu'ils ont été fusillés, en dépit des dé-
mentis officiels. 

M. Sébastien Mateu,, arrivé récem-
ment de Liège, donne toute sorte de dé-
tails louchant leur mort. 

Les corps des frères Oliverbe, de leurs 
employés, ont été reconnus au dépôt des 
cadavres des personnes fusillées par les 
Allemands, non seulement par M. Ma-
teu, mais aussi par son chef, M. Mar-
qués, commerçant majorquin, établi 
également à Liège, et par M. Albert de 
Lam, vice-consul d'Espagne dans cette 
ville. 

Ces renseignements, dont l'authenti-
cité est reconnue, concordent avec ceux 
que possèdent les parents des victimes. 

il 
Une bombe tombe d'an 

aéroplane sur Maestricht 
Amsterdam, 23 Septembre. 

Hier matin à 9 heures, un aéroplane de 
nationalité inconnue a laissé tomber une 
bombe sur la ville de Maestricht. 

La bombe est tombée dans le jardin d'une 
maison privée, et y a creusé un trou assez 
profond. Les vitres des maisons avoisinantes 
ont été brisées par l'explosion. 

Personne n'a été.blessé. 
On eroit que la bombe est tombée acciden-

tellement de l'aéroplane. 
Amsterdam, 23 Septembre. 

Suivant les comptes-rendus des journaux 
de Maestricht, l'aéroplane qui a survolé Maes-
tricht venait du Sud-Ouest et se dirigeait 
vers- Je Nord-Est. 

Près de la porte de Bruxelles, il laissa tom-
ber une bombe qui n'occasionna que des dé-
gâts matériels. 

Les soldats hollandais tirèrent sur l'aéro-
plane, qui.fut poursuivi par des autos mili-
taires et civiles, mais il disparut rapidement. 

La nationalité de l'aéroplane est inconnue, 
Quelques personnes disent qu'il s'agit d'un 
appareil belge se dirigeant vers Aix-la-Cha-
pelle ; d'autres que ce serait un aéroplane 
.".tlemand faisant une reconnaissance près de 
baneken. 

Le général Botha et les opérations 
dans le snd de l'Afrique 

Le Cap, 23 Septembre. 
On annonce que le général Botha prendrait 

le commandement suprême des opérations 
dans le Sud-Est de l'Afrique. 

On écnec allemand 
Londres, 23 Septembre." 

Une dépêche de Nairobi, en date du 21 sep-
tembre, annonce qu'une force allemande dont 
l'importance est inconnue, a attaqué le 19 sep-
tembre un poste à 32 kilomètres de la fron-
tière dans la région de Wa. Après un combat 
violent, qui a duré une heure, l'ennemi s'est 
retiré laissant huit morts. 1 

L'incendie systématique 
ils Termonde 

Bordeaux, 23 Septembre. 
Un journal d'Anvers publie le récit suivant 

des ravages commis par les Allemands à 
Termonde : 

Le jeudi 4 septembre, dans l'après-midi, 
le général allemand entré depuis la veille 
au soir dans Termonde, avec des forces -con-
sidérables, donna deux heures aux habitants 
pour quitter la ville. 

Ce délai n'était pas écoulé, que les incen-
diaires commençaient leur œuvre. Avec un 
réservoir à pression, monté sur une automo-
bile, plein d'essence, ils parcoururent les 
rues principales aspergeant les maisons jus-
qu'au premier étage et mettant le feu aux 
boiseries du premier étage. Ils lançaient des 
fusées incendiaires et des grenades de ma-
nière à communiquer le feu partout à la 
fois. 

Pendant ce temps, des soldats à pied, por-
teurs de petits caissons en fer blanc atta-
chés sur le devant du corps par des bretelles 
en cuir et contenant de l'essence et du pé-
trole sous, pression, passaient dans les peti-
tes rues et allumaient tout. D'autres étaient 
porteurs de bâtons d'un produit phosphoreux, 
contenus dans une gaine de métal, dont il 
leur suffisait d'enduire les boiseries comme 
on craque une allumette, pour les incendier. 

En moins de deux heures, toute la ville fut 
en flammes. A l'exception des fabriques qui 
longent la rive gauche, on mit le feu à tout 
ce qui s'offrait : écoles, orphelinats, cou-
vents, églises, chapelles, hospices de vieil-
lards, banques, arsenal, postes, maisons 
bourgeoises et ouvrières. Certains soldats, 
avant l'incendie, entraient dans les maisons, 
et dynamitaient les coffres-forts. 

J'affirme avoir vu un de ces coffres frac-
turé comme j'ai vu une des fameuses pom-
pes à benzine. Tout cela se trouve- encore 
dans la ville, et pourra convaincre les enquê-
teurs officiels. 

Protestation dn maire de Bordeanx 
Bordeaux, 23 Septembre. 

Le maire de Bordeaux, "M, Gruet, a adressé 
au maire de Reims, la lettre suivante : 

« Nous avons appris, sous l'impression de la 
plus profonde stupeur, que la magnifique ca-
thédrale de Reims, joyau de notre architec-
ture, témoin superbe du passé glorieux de la 
France, n'est plus qu'un monceau de ruines. 
Beims après LouVain ! 

« Pour avoir osé détruire, sans raison mili-
taire, cet admirable chef-d'œuvre, peur avoir 
accompli un pareil crime à la face de l'hu-
manité, il faut aue le neunlo allemand se 

sente lui-même irrémédiablement perdu. Une 
nation qui conserverait,encore quelque foi 
dans la victoire finale, ne déshonorerait pas 
ses armes par d'aussi abominables forfaits. 

« Plus que jamais, ayons confiance : Notre-
Dame-de-Reims sera vengée I 

« Au nom de la ville de Bordeaux, j'adresse, 
dans un sentiment de solidarité patriotique, 
son salut fraternel à votre antique cité 

« Veuillez, Monsieur le Maire et cher'collè-
gue, agréer, etc. ». 

Une sonscription en Russie 
poir un monnment commémoratif 

Pétrograde, 23 Septembre. 
Le Novoïe Vremia a ouvert une souscription 

publique pour élever, à Reims, un. monument 
en souvenir de la cathédrale de Reims. 

Les efforts de l'Allemagne 
pour influencer l'opinion étrangère 

Amsterdam, 23 Septembre. 
Des voyageurs revenant d'Allemagne décri-

vent la propagande faite, actuellement en vue 
d'influencer fopinion des étrangers et sur-
tout des Américains et des Hollandais. 

Selon le journal Telegraaf, on distribue 
gratuitement, dans toutes les gares, les com-
muniqués officiels allemands. 

Tous les moyens possibles sont employés 
par l'Allemagne Dour créer l'impression 
qu'elle est décidée à verser jusqu'à la dernière 
goutte de son sang pour une cause juste. 

Malheureusement pour cette cause, quel-
ques voyageurs incrédules demandent des 
explications en ce qui concerne la violation 
de la neutralité de la Belgique, garantie par 
l'empereur d'Allemagne, auxquelles deman-
des, d'ailleurs, ils ne reçoivent aucune 
réponse. 

Paris, 23 Septembre. 
Le gouverneur militaire de Paris nous com-

munique la note suivante : 
Le gouverneur militaire de Paris rappelle à 

toutes les personnes (sans exception), munies 
de laisser-passer temporaires de circulation, 
qu'elle qu'en soit la formule, que, sous aucun 
prétexte, ces autorisations ne sauraient don-
ner la droit de pénétrer dans les zones des 
armées combattantes. Toute infraction à cet 
ordre expose aux pénalités les plus rigou-
reuses. 

Blessés et prisonniers allemands 
Mont-de-Marsan, 23 Septembre. 

Huit cents blessés allemands, grièvement 
atteints, sont hospitalisés au lycée. La men-
talité de ces hommes n'est pas meilleure que 
celle de leurs officiers. 

Un blessé allemand, surpris alors qu'il déva-
lisait un camarade agonisant, a été mis en 
cellule. " 

Parmi les neuf officiers allemands blessés 
en traitement, on compte le lieutenant 
Georges de Bieberstein, neveu de l'ancien 
ambassadeur d'Allemagne à Londres, et le fils 
du préfet de police de Berlin, M. de Jagow. 

Alger, 23 Septembre. 
Ce matin ont débarqué, venant de Marseille, 

143 prisonniers allemands. Ils ont été dirigés 
dans un des casernements d'Alger, en atten-
dant d'être dirigés dans différents points de 
l'intérieur. > 

Une foule nombreuse assistait au débar-
quement. 

Le rapatriement des sujets russes 
Bordeaux, 23 Septembre. 

L'ambassade de Russie nous prie d'insérer 
la note suivante : 

Le ministère impérial russe prévient les su-
jets russes restés en France qu'après las dé-
parts de bateaux qui auront lieu entre le 23 
septembre et le 3 octobre, il ne pourra plus 
rien faire pour leur rapatriement, et qu'il 
sera, en outre, bientôt forcé de cesser de four-
.nir à l'ambassade des fonds pour les trans-
ferts et pour les secours. 

Conseils généraux 
Bordeaux, 23 Septembre. 

Le Conseil général de la Gironde, après 
avoir expédié les affaires courantes Inscrites 
à l'ordre du jour, a déclaré close la deuxième 
session extraordinaire de 1914. 

Les tourteaux 
de graines oléagineuses 

Bordeaux, 23 Septembre. 
Le Journal Officiel publie un décret prohi-

bant, à dater du 23 septembre, la sortie de 
tourteaux, graines oléagineuses et drèches 
pouvant servir à la nourriture du bétail, ainsi 
que leur réexportation en suite d'entrepôt, 
dépôt, transit, transbordement et admission 
temporaire. 

Les corbeaux 
Troyes, 23 Septembre. 

La gendarmerie de Villenauve a amené à la 
prison de Troyes, sous prévention de Conseil 
de guerre, un déserteur nommé Giot, âgé de 
28 ans, qui a été surpris rôdant sur les 
champs de bataille et détroussant les morts. 
Arrêté une première fois près de Sézanne, il 
s'était évade et avait continué sa sinistre be-
sogne. 

Uhlans prisonniers 
Paris, 23 Septembre. 

Un détachement de 4G uhlans, qui s'étaient 
égarés dans les bois, assez loin des champs 
de bataille, ont été faits prisonniers et se sont 
rendus sans opposer de résistance. Ils ont été 
dirigés sur Paris, où ils sont arrivés à 6 heu-
res dans des automobiles, ils ont été conduits 
à la place de Paris, à l'hôtel des Invalides. 

La force a empêché la colonne de manifes-
tants d'arriver sur la place et la foule s'est 
dispersée. 

Otage allemand évadé et repris 
Montpellier, 23 Septembre. 

Un otage allemand, qui était détenu à Mont-
pellier, avait réussi à s'évader. Il a été arrêté 
oe matin près de Mireval par le sergent Beia-
val et reconduit sous bonne escorte à la mai-
son de détention. 

Au cours de son interrogatoire, l'otage a 
déclaré n'avoir vécu pendant vingt jouis que 
de raisins et d'escargots crus. 

En 1912 l'Allemagne 
était prête à la guerre 

Londres, 23 Septembre. 
Un des leaders socialistes sud-afri-

cains se trouvant actuellement à Lon-
dres, après un voyage en Allemagne, 
déclare : 

« Ce que j'ai constaté de plus remar-
quable c'est que les appels de mobili-
sation, affichés dans toute l'Allemagne, 
imprimés en doux couleurs, noir et 
rouge, étaient datés de 1912, et que le 
chiffre 2, rayé au crayon bleu, avait été 
remplacé par le chiffre 4. » 

Le député belge Georges Lorand 
fait une conférence au Palestre 

Milan, 23 Septembre. 
M. Georges Lorand, député, a tenu une 

conférence dans le Palestre aux écoles de la 
Porte Romaine sur le thème de la guerre et 
du droit des gens. 

Un public très nombreux assistait à cette 
conférence. Jl a salué l'orateur d'une cha-
leureuse ovation, acclamant en même temps 
l'héroïque peuple belge par des cris enthou-
siastes et des vivats. 

Le discours de l'orateur fut interrompu par 
de fréquents applaudissements, et, à la fin, 
il fut l'objet d'une interminable ovation. 

Milan, 23 Septembre. 
La foule qui a assisté à la conférence de 

M. Lorand s'est acheminée en sortant de 
l'école Porta Romana, vers la place du Dôme 
en acclamant la Belgique. 

i.a Température 
Balle journée, hier. Le- thermomètre a marçruS 

10 degrés 2 à 7 heures du matin, 1S degrés 3 à 
i he-iur-e du soir et 10 degrés 6 à 7 heures. Minima, 
10 degrés ; maxtma, 19 degrés 2. Aux mêmes heu-
res, le baromètro indiquait des hauteurs do 704 mil- I 
Jlmôfcres 1, 705 millimètres 5, 764 millimètres 3. La \ 
vent a soufflé faiblement du Nord-Ouest pendant 
toute la journée. La mer était belle à Marseille, à 
Sicté, à Nlco, à Alger ; peu agitée a Croiselte, au 
Cap Corse et â. Ferret. 

Nous apprenons que M. Mimard, directeur 
de la Manufacture Française d'Armes et 
Cycles de Saint-Etienne, a, au nom de cet éta-
blissement, mis cent mille francs à la disposi-
tion de M. le préfet de la Loire, pour être ré-
partis moitié à la section stéphanoise de l'U-
nion des Femmes de France, et moitié à la 
section stéphanoise de la Société de Secours 
aux Blessés. On sait que ces deux Associations 
font partie de la Croix-Rouge Française. 

La Manufacture d'Armes et Cycles a dû 
licencier, momentanément, une grande partie 
de son personnel. Nous apprenons que la Di-
rection prend actuellement ses disoositions 
pour secourir les familles de ses ouvriers et ' 
employés qui sont dans la gène par suite de 
la cessation du travail à cause de l'acpel sous 
les drapeaux. 

Institutrices et Instituteurs. — Lee Quatre 
délègues au C. D. et les présidents de tous les 
groupements d'instituteurs des B.-des-R.) 
prient instamment tous les membres du corps 
enseignant primaire public (écoles maternel-
le c';i?rmNaV^ et supérieures) de vouloir bien. 
H™ 1^- 1 as&2mMée générale de la corpora-
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teiïe 16 samedi, 26 septembre, à 

Â ̂  ~ Kà la.Erasserie du Chapitre. Ordro 
du jour : Organisation d'une caisse de secours. 
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rfU£iÔ3- - M; et Mme Grenez-Delau-
mÂuL 1w,vn^nts'«d'8 Cmaregno-n-lez-Mong (Hataaut-Bolg que), réfugiés chez M. Bouvier 
directeur de l'HOtel-DieuT à Marseille, reetetl 
M^seUle?rS ParCntS- ECril'6 à ^^Dieu, 

Ecole Primaire Supérieure Pierre-Puget — 
™/,!£vé<3«(tes.c aS9ôs- se tera normalement le vendredi, 2 octobre, à 8 heures du matin II 
est rappelé que les élèves qui ne se présente-
ront pas dans la journée du vendredi ou oui 
n^fe.<fe:ront pas escussr par lettre seront con-
sidérés comme démissionnaires. 

Un Italien qui n'aima pas les Garibaldien». 
— Cest un nommé Formichella Pasquale "7 
ans, peintre, demeurant 3, rue de la Rose. 
Depuis quelque temps,, Formichella cherchait 
querelle à tous les volontaires garibaldiens 
récemment engagés et il les battait lorsque 
c était en son pouvoir. Cette attitude inconce* 
vable souleva des protestations parmi les té-
moins des scènes que provoquait Formichella. 
La police fut informée ; une enquête fut faite 
a la suite de laquelle cet ennemi de ses com-
ParquetS a été écroué a ^ déposition du 

Accident d'auto. — Hier, vers midi, le Jeune 
Albert Artaud, âgé de 8 ans, demeurant rue 
cl Amiens, 4, traversait en courant la chau-
sse du grand chemin d'Aix, à la hauteur du? 
numéro 123, quand il fut heurté et renversé 
par l'auto 811 V 4, conduit par son proprié-
taire, le docteur Dron, de Sisteron de pas-
sage à Marseille. Assez sérieusement contu-
sionné à la tête, le petit Artaud reçut des 
soins dans une pharmacie voisine puis il 
fut dirigé sur la Conception, où il a été ad-
mis pavillon Vidal. Son état ne serait pas 
grave. _^ 

Les suites d'une colîssion, rue Paradis.—Hieii 
après-midi, vers 4 heures 30, une collision , 
s'est produite rue Paradis, presque à l'angle & 
de la rue Venture, entre tin camion automo-
bile et une charrette allant en sens inverse.-
Le choc ,des plus violents, a fait pirouetter 
la charrette dont le brancard est venu en-
foncer la devanture de la librairie tenue pa? 
Mme Alexis Mlzorin, au numéro 39. Mais mal-i 
heureusement, tout ne s'est pas.borné'à des 
dégâts matériels : c'est ainsi qu'un capitaine 
au long-cours, qui passait à ce même instant 
sur le trottoir, M .Léon Valadier, a été lui-
même atteint et blessé au bras et à la che-
ville gauches. Après un premier pansement 
à la pharmacie Combes, M. Valadier a été re-
conduit à son domicile, 4, quai du Port. 

Les vols au préjudice du P.-L.-M. — Le tri-
bunal des vacations, présidé par M. Valensi, 
a rendu hier son jugement dans une affaire 
.de vols au préjudice du P.-L.-M. et dans la-
quelle étaient impliqués sept prévenus dont 
deux en fuite, les époux Zenouda, soldeurs. 

Tous ces individus étaient inculpés d'ôtra 
auteurs ou complices de vols nombreux com-
mis durant le courant d'avril dernier, en • 
cours de route, entre Pas-des-Lanciers et Vi- " 
trolles, dans des trains de marchandises. 

La Compagnie P.-L.-M., qui se portait par-
tie civile par l'organe de M* Aicard, estimait 
que ces vols s'élevaient à une somme totale 
de 48.777 francs. 

Las divers inculpés é:taient défendus à la 
barre par M*« Pollak, Bally, Rouvière et Ber-
tranon. Dans son jugement, le tribunal a re-
tenu la culpabilité de cinq des prévenus qui 
ont été condamnés aux peines suivantes : 

Baptistin Rocchia, 2 ans de prison et 100 fr.. 
d'amande ; Rollandin Adolphe, 15 mois ; Ro-
bert Paul et Astier Joseph, 1 an de prison ; 
Zenouda Jacob, par défaut, 4 ans de prison et 
200 francs d'amende. La femme Zenouda et -
Pierre Eeharlot ont été acquittés. , 

Le, tribunal faisant droit aux conclusions de* 
la partie civile a condamné, en outre Rocchia. p 
Astier et Robert conjointement et solidaire-
ment à payer à la Compagnie P.-L.-M. 7.000 
francs de domamges-intérèts ; il a con-
damné également Rollandin et Zenouda à 
payer à la dite Compagnie 5.0CO francs de 
dommages-intérêts. 

Malades dans la rue. — Des agents de ser-
vice ont rencontré, avant-hier soir, très ma-
lade, sur le quai de Rive-Neuve, un pauvre 
vieux journalier, Lorenzo Vecchia, âgé de 6S 
ans. Il put à peine faire connaître son état-
civil et son dénuement absolu. On l'a trans-
porté à la Conception où il a été admis. 

wv Un autre malade, Auguste Deminger, 
20 ans, de passage à Marseille, a été égale-
ment trouvé sur là voie publique. Après avoij 
reçu quelques soins dans une pharmacie voi-
sine, Deminger a été admis dans un hôpital- j 

On arrête... — Avant-hier soir, vers 5 heu-
res, dans la rue Sainte-Anne, un individu 
Jean Passerello, 24 ans, demeurant au nu-
méro 20 de cette voie, et la nommée Caroline 
Scalionl, 21 ans, inscrite sur les registres de 
la police, faisaient un tel scandale qu'un cer-
cle de curieux s'était formé autour d'eux. Ce 
rassemblement attira l'attention des gardiens 
de la paix qui s'approchèrent et conduisirent 
les deux perturbateurs au ooste. On les a mis 
a la disposition du Parquet. 

t/w Sur mandat de M. Bouis, juge d'instruc-
tion, le service de la Sûreté a procédé, avan-t-
hwr soir, à_ l'arrestation du nommé Féli2 
Ed-era, électricien. Il a été écroué. 

,aiEïifr,? trouvai!je. - Deux égoutiers, Por-
cel et Baudurond, étaient à leur besogne, 
avant-hier, vers 7 heures, dans la rue Louis-Â ;.,„,,• ri "c-ul«i'. Udlio ici ruts JJUUIS-
Astouin. Us se trouvèrent tout à coup en pré- \J 
crin r-s*i H'nn^K -, - , .., 1 _ . * W 

:nt M. 
..^ MUUÏL.LVU, I,UUL. ci <.uufj en pré-

sence d un obus vieux modèle qu'ils relevèrent 
avec précaution ; ils prévinrent immédiate-
ment le service de la Place et peu après des 
artilleurs venaient prendre le projectile qu'ils 
transportèrent au Parc d'artillerie. 

Autour de Marseille 
LN-v£3HTAT" - T°'';îM c" chamP donnera-.. 

— IVOJS apprenons avec regret la mort de notra 
eune concitoyen Joseph Ventre, soldat a, m- dl 

ligne, qui avait été blessé an combat de la Marne 
ft qui, mûlffré tous les soins, n'a pu survivreTà s£ 
blessures. Nous présentons, en èctto douloureux 

FEMIfiA-GîNEMA-GAUMONT i 
Dernières de : LE REVE AV CLAIli 

DE LUNE; LE JOCOND; LA PRISON 
SUIt LE GOUFFRE, etc. Matinée à-
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VEAU PROGRAMME SENSATIONNEL, 
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Les volontaires italiens 
'Ainsi que nous l'avions annoncé, c'est hier 

mercredi, qu'a eu lieu le départ du dernier 
groupe da volontaires italiens, groupe qui a 
été déndm-mé « Compagniaïvlarsiçlia ». 

Ces volontaires, qui portent provisoirement 
le costume kaki et le feutre noir piqué d'une 
cocarde, ont quitté vers 4 heures leur caser-

v n-ement do la Capelette et, sous la conduite 
Y de deux officiers italiens, drapeaux et musi-
f que en tête, ils ont défilé à travers la ville. 

Par l'avenue de la Capelette, Castellane, la 
rue ds Rome, ils arrivèrent d'abord devant la 
Préfecture, où une foule nombreuse se tenait 
massée. Précédés de l'Orphéon et des voitu-
res où avait pris 'place le Comité des volon-
taires italiens, les volontaires se rangèrent 
sur la place de la Prélecture, cependant que 
la musique entonnait la Marseillaise et 
l'Hymne à Gâribaldi, qui furent salués par 
la foule de très chaleureux applaudissements. 

Le drapeau de la Préfecture salua selon le 
rite et M. Sc.hram'eclc, préfet, ainsi que M. 
Vallette, secrétaire général de la Préfecture, 
et quelques autres personnalités, parurent sur 
le balcon d'honneur pour saluer les volon-
taires italiens. 

Cette première étape de courtoisie franchie, 
les volontaires, reformés en colonne, et par 

Jle boulevard du Muy et la rue Paradis, repri-
^rent leur marche, rendue tr/J lente, par la 

'foule, qui grossissait de minute en minute, 
ils arrivèrent devant le Palais de la Bourse, 
dont ils saluèrent le drapeau. 

Sur la Cannebière et la rue Noailles dont la 
circulation dut être interrompue durant une 
demi-heure, ce fut une vraie marche triom-
phale. Des balcons, on applaudissait : on 
jetait même des bouquets liés aux couleurs 
françaises et italiennes ; pour mieux voir le 
défilé, certains étaient montés sur la toiture 
des tramways en panne et ce n'était pas le 
moins pittoresque de cette manifestation. 

Enfin, par le boulevard de la Liberté, les 
volontaires atteignirent la gare Saint-Char-
les, autour de laquelle un service d'ordre 
rigoureux dut être immédiatement établi pour 

.^contenir la foule qui avait suivi. Sur l'espla-
ïiiad-e, la musique joua encore une fois la 
'^Marseillaise et l'hymne garibaldien et, sous 

las applaudissements de plusieurs milliers de 
personnes, les volontaires italiens pénétrè-
rent dans la gare. 

Sur le quai, presque en même temps, arri-
vait M. Vallette, secrétaire général de la Pré-
fecture. Avec les membres du Comité, le repré-
sentant du Préfet s'en fut dans la cour des 
messageries assister à l'installation des volon-
taires qui sont partis dans la nuit à destina-
tion de Montélimar, où se trouvent déjà réu-
nis plusieurs milliers de volontaires italiens. 

A. N. 

La Croix-Eoage 
L'Association est heureuse de remercier pu-

bliquement les généreux fondateurs qui vien-
'i tient ds fonder des lits dans ses divers hôpi-
riaux et dont voici la liste : Anonyme, 5 lits ; 
t le personnel de la Compagnie Française de 

'Afrique Occidentale, 2 lits ; Mme de Pleuc, 
Mîmes Brenier et Rathery, M. Léon Bonnasse, 
M. Guillaume Bonnasse, M. André Donnasse, 
Mlle Hélène Bonnasse, M. J. Pourquier, Mlles 
V. et ï. Deiss, Mme Siivie Trotebas, M. E. Betl-
llard, MM. V... et Cie, M. Albert Delibes, Mme 
ï. Macé de Lépinay, M. M. Cabasson, M. Tony 
Vigo, Mlle Cnristiane Bornand-Vigo, chacun 
1 lit, 

L'Ttasoeiation a installé actuellement 450 lits 
à l'hôpital du Lycée de garçons, 70 à l'hôpital 
n° 214,boulevard des Dames,104; 60 à Gémenos 
(hôtel d'Alberta's)-, et elle s'occupe de l'organi-
sation d'autres hôpitaux encore, grâce au con- ! 
cours empressé qu'elle trouve dans le public 1 

marseillais. 

La réquisition des automobiles 
i La Commission de réquisition des automo-
biles continuera ses opérations vendredi 

25 septembre de S heures à 11 heures et de 
li heures? à 17 heures, devant le garage Ber-
liet, boulevard. Extérieur. 

Toutes les voitures des 1er, 2' et 3' cantons 
qui n'ont pas été présentées, à l'exception des 
voitures limousines, voitures à 2 places,-'cou-
pés,- carrosseries fermées, transports; en-com-
mun ainsi que les voitures-ds marqués'étran-
gères, seront présentées devant cette Commis-
sion avec leur matériel au complet, pour être 
réquisitionnées et achetées. 

Les propriétaires qui ne présenteront pas 
leurs voitures seront poursuivis conformé-
ment aux lois en vigueur. 

. Aws. Petites Sœurs des pauvres 
L'œuvre si populaire et éminemment bienfai-

tante des Petites Sœurs des Pauvres ne pou-
ratt pas rester indifférente aux calamités sans 

"nombre qu'engendre la guerre. On sait que 
dans leur établissement des Chartreux, les 
Petites Sœurs des Pauvres avaient spontané-
Mnetit oflert de recevoir soixante blessés. Elles 
®H décidé aujourd'hui d'en admettre soixan-
te-dix et, à cette intention, les vieillards eux-
mêmes qui, comme on le sait, y sont hospi-
talisés, viennent de faire preuve d'une réelle 
abnégation et d'un véritable patriotisme. Tls 
ont consenti à céder' une partie de leur cou-
chage pour augmenter encore les ressources 
en literie et permettre ainsi de recevoir un 
plus grand nombre de blessés. 

Nous ne saurions trop admirer l'attitude 
prise par tous ces vieillards qui n'ont pas 
hésité une minute à sacrifier un peu de leur 
modeste bien-être pour venir en aide à nos 
blessés. 

Un pareil exemple donné par des malheu-
reux ne peut manquer d'être suivi par ceux 
qiAi ont l'avantage d'être fortunés.On n'ignore 
pm que les Petites Soeurs des Pauvres, en 
rlispjt des services incontestables qu'elles ren-
dent, -no sont soutenues dans leur noble tâche 
par aucune subvention. Elles n'ont pas reculé 
cependant devant la perspective d'augmenter 
considérablement leurs frais. Plus que n'im-
porte quelle œuvre d'assistance, les Petites 
Sœurs des Pauvres ont donc besoin actuelle-
ment d'avoir recours à la charité publique. 

En pareille circonstance,elile ne saurait leur 
faire défaut et nous pensons que notre popu-
lation, à la générosité de laquelle on ne fait 
Jamais appel en vain, s'empressera de secon-
der, dans la mesure de ses moyens, la tâche 
entreprise par ces saintes femmes. 

L'établissement des Petites Sœurs des Pau-
vres recevra donc avec reconnaissance non 
seulement les secours en argent, mais encore 
tous les dons en nature tels que literie, draps, 
vêlements, usagés ou non, linge, produits ali-
mentaires, «6c, etc. D'ores et déjà, nous 
disons à tous les donateurs, merci. 

Bons et secours 
Le maire de Marseille a reçu, hier, pour 

secours en nature aux familles nécessiteuses, 
Ses sommes suivantes : Mme Finet, 52 francs ; 
Mme Gauthier, 103 fr. 50. 

Une importante assemblée a eu lieu avant-
hier au siège de l'Union des Groupements 
Industriels et. Commerciaux, sous la prési-
dence da M. Ad. Fouque. 

M. A. Artaud, président de la Chambre de 
«immerce, y était venu entretenir les mem-
bres de l'Union de la création du Comptoir 
.Local d'Escompte oui répond aux pressants 
-besoins de l'activité marseillaise si grave-
ment compromise sous toutes ses formes par 
les événements actuels. 

Lg conférencier, .après avoir rappelé les 
services rendus par la Chambre de Commerce 
en assurant l'alimentation en blé et «ri 
créant les coupures de 0,50 centimes et de 
1 franc, a exposé que le Comptoir Local 
d'Escompte étudiera toutes les formules de 
crédit utiles et de pratique nouvelle. Les ac-
tionnaires y pourront escompter sans qu'au-
cune proportion soit établie entre leurs sous-
criptions et le chiffre escompté. 

Les titres de 500 francs seront divisibles 
en cinquièmes ; toutes les opérations y se-
ront pratiquées : escompte, avances sur 
titres, dépôts toujours disponibles ; toutes les 
fasmes la circulation fiduciaire y trouveront 
acides. 

Les membres de l'assemblée ont fait au dis. 
tingué président ds la Chambre de Com-
merce un chaleureux accueil avec la con-
viction que leurs souscriptions constitue-
ront sans conteste à la fols une bonne action 
et un excellent tits*»- v. 

Nous avons remarqué parmi les personna-
lités présentes : MM. Lisb'onis, président du 
Syndicat général des industries du bâtiment ; 
Chave, vice-président de la Fédération des 
Syndicats patronaux ; Ricoux, vice-président 
dé la Société des Commerçants Magasiniers ; 
Lombard, président du Syndicat de l'alimen-
tation ; Bliss-OTi; vice-président du Comité 
Républicain du Commerce, de l'Industrie et 
da l'Agriculture ; Prax, Grange, Félix, Ségue-
not, juges au tribunal de commerce ; È. Lom-
bard,' Emile Lévy, Romuald Giraud, Tourre, 
Iriibert, membres de la Chambre de Com-
merce, et les représentants de nombreux syn-
dicats adhérents à l'Union. 

.—— -O»' 

Le général Scrvière, commandant le XVe 

corps, nous communique les dispositions 
suivantes : 

Par application d'un ordre du ministre de 
la Guerre, tous les dons gracieux en tricots 
et vêtements chauds pour l'armée seront 
reçus : 

L Au magasin d'habillement et de campe-
ment de l'Intendance dans les villes de Mar-
seille, Toulon, Nice, Nîmes. Entrevaux, Bas-
tia, Ajaccio, Corte, Calvi, Bonifacio. 

2. Au dépôt du corps désigné par l'auto-
rité militaire locale dans les autres villes de 
garnison (l'adresse des magasins d'habille-
ment ou du dépôt du corps chargés de rece-
voir les dons seront affichés au bureau de la 
Place). 

3. Dans les villes où il n'existe pas de gar: 
nison. ces dons seront remis aux maires qui 
les feront parvenir au commandant d'armes 
de la ville de.garnison la plus voisine. 

Par extension des prescriptions du minis-
tre, les parents qui ont des fils à l'armée et 
qui désirent leur- faire parvenir des effets de 
môme nature pourront les adresser au dépôt 
du corps auquel appartiennent ces militaires. 

Les colis, qui ne devront pas dépasser le 
poids de 3 kilos, seront solidement confec-
tionnés. 

L'adresse très lisible portera les indications 
donnant d'une façon précise l'indication du 
dépôt et la désignation du militaire auquel 
le colis est destiné : Exemple d'une adresse : 

Expéditeur : Louis NICOT, cultivateur à 
BANDOL (Var). 

Destinataire : Dépôt du 47S" régiment 
d'infanterie à BASTIA (Corse). 

Pour faire parvenir, au caporal Marlus 
NICOT, S' compagnie du 1er bataillon 
du 173' régiment d'infanterie. 

Ces colis seront expédiés à leur destination 
dans le plus bref délai possible. 

Signé : général SERVIÈRE. 

L'Assemblée émet trois vœux : pour les mo-
bilisés, pour les soldats, pour les blessés 
L'Assemblée départementale s'est réunie 

hier, à 3 heures, en séance publique. 
M. Oabasso! préside. A ses côtés prend place 

M. Vallette, secrétaire général de la Préfec-
ture, que M. le Préfet remplace bientôt. 

Le3 allocations journalières 
IV!, Brémofic!, avant toute discussion, dépose 

sur le bureau du Conseil général le vœu sui-
vant : 

La Conseil général des Bouches-du-Paiôiie appelle 
la bienveillante attention de M. le Préfet'sur les 
conditions dans leisquell.es il est procédé à. l'admis-
sion des familles nécessiteuses des mobilisés à l'allo-
cation prévue par la loi du 5 août 1914, et le prie 
do vouJoir bien signaler à l'administration supé-
rieure l'urgence qu'il y a, dans l'intérêt d'une Im-
partiale justice, à élargir les bases qui servent à 
établir les droits des intéressés et a en assurer 
l'application aussi uniforme que possible par les 
Commissions cantonales ou d'appel. 

M. Brénrojtd! développe son vœu et expose 
les raisons, en les étayant d'exemples, qui mi-
litent en faveur de son adoption. 

A "M. BréRîenti et à Ni. PISÎTO- Roux oui 
appuie le vœu .de son. collègue,: M. Je Préfet 
répond que si quelques à^coups. se. ..sont pro-
duits dans le service des allocations, cela pro-
vient du grand nombre de dossiers T- 40.000 
environ — qu'il a fallu examiner dans un 
délai très restreint. Mais c'est le droit et le de-
voir de tout citoyen de signaler les erreurs 
qui se peuvent produire, et tous les faits.de 
nature à porter préjudice à une famille de 
mobilisé. Si la Commission d'appel s'est déjà 
prononcée pour le refus, il conviendra d'éta-
blir une nouvelle demande. 

Après une courte discussion, le vœu de 
M. BréRiond est adopté à l'unanimité. 

Les déménagements 
M. SaraveîlS fait également adopter un vœu 

dont voici le texte : 
Considérant que nombreux sont les -locataires (mo-

bilisés ou chômeurs) qui ont été touchés au mois-
do mai dernier par un avertissement (appefci copie) 
pour avoir à quitter à la Saint-Micnel les logements 
qu'ils occupent; 

Que Ses autorités se sont occupées, & ce joua:, pour 
le mode de paiement des locations diverses à des 
termes échus ; 

Le Conseil général des Bouches-du-Rhone, soucieux 
des intérêts si légitimas en ce qui concerne les -fa-
milles visées par la copie et ayant à déménager, 
prie M. le Préfet d'intervenir auprès des pouvoirs 
co-m-p atouts et propriétaires en faveur des familles 
si intéressantes pour en empêcher l'expulsion. 

La correspondance des soldats 
M. ASexîs dépose, sur le bureau du Conseil, 

le vœu suivant, que l'Assemblée adopte' à l'u-
nanimité : 

Considérant que la distribution de la correspon-
dance des soldats avec leurs familles subit des re-
tards parfois considérables, que l'absence de nou-
velles qui en résulte augmente les angoisses déjà 
bien cruelles et bien compréhensibles. 

Le Conseil général émet le voeu que l'autorité mi-
litaire prenne des dispositions urgentes en rue do 
hâter autant que faire se peut, la distribution de la 
correspondance des soldats et que des mesures soient 
prises et des ordres soient donnés afin que les fa-
milles des soldats morts, blessés, prisonniers ou dis-
parus soient prévenues dans le plus bref délai. 

Après l'adoption de ce vœu, le Conseil gé-
néral désigne MM. Gouin, Alexis, Giraud, 
Lévy, Baret et Brémond, pour fair-3 partie de 
diverses Commissions. 

Four nos Messes 
Sur rapport de M. Gouin, appuyé par MM. 

Baret, Chanot et Saravelli, l'Assemblée dépar-
tementale vote une somme de 1.000 francs à 
chacune des trois sociétés de la Croix-Rouge : 
Union des Dames de France, Association des 
Dames Françaises et Société de Secours aux 
Blessés. 

M. Alexis fait voter une somme de 22.000 
francs comme subvention aux chaires et cours 
des Facultés, créés par le Département. 

Après l'examen des diverses questions por-
tées à l'ordre du jour, le président lève la 
séance. 

Ce matin, à 10 heures, les conseillers géné-
raux se réuniront en Commission plénière ; 
ce soir, à 2 heures 30, séance publique. 

M. G. 

Un boy-seout foulonnals 
blessé à Fer 

Toulon, 23 Septembre. 
On sait, qu'au début des hostilités, la sec-

tion centrale des Boys-Scouts Français, fit 
appel à ses membres de province pour former 
un' corps franc de volontaires. 

Les Méridionaux furent concentrés à Avi-
gnon, et parmi eux se trouvaient deux Tou-
ionnais,.les jeunes P. Fraisse et Pierre Mat-
teucci, qui brûlaient d'envie d'aller servir 
noblement la Patrie. 

Leur désir ne tarda pas à être exaucé. Le 
jeune Pierre Matt.eucci fut versé comme éclai-
reur volontaire au 126* régiment d'infanterie 
de ligne, et il partit aussitôt pour la ligne de 
feu. Avec un grand courage, sans souci du 
danger, maintes fois il exécuta des ordres 
sous une pluie de balles prussiennes. 

Malheureusement, ces jours derniers, alors 
qu'il se trouvait en reconnaissance, un éclat 
d'obus vint l'atteindre au bras gauche, et il 
dut interrompre sa périlleuse mission pour 
rejoindre l'ambulance du régiment. Il est au-
jourd'hui hospitalisé à Lunéville, dans l'an-
cien lycée de garçons. 

Ce jeune héros, âgé de 16 ans à peine, est 
apprenti à l'atelier de la grosse chaudronne-
rie de l'arsenal de Toulon. Nous formons des 

vœux pour son prompt et complet rétablisse-
ment. — L. C. • • ' ' 

Un tour amusant 
d'en réserviste marseillais 

Décidément, nos soldats, même dans les cir-
constances les plus graves, les plus difficiles, 
conservent toujours le mot pour rire. Nous 
n'en voulons pour preuve que l'amusante 
saillie d'un réserviste de notre vilie, habi-
tent la Plaine, et qui, sitôt connue, a bien 
amusé tout la quartier. 

Ce réserviste avait été fait prisonnier dans 
le courant du mois dernier au cours d'un 
combat, sur la frontière do l'Est. Sitôt entre 
les mains des Allemands, notre Marseillais 
n'eut qu'un souci, celui de rassurer sa femme, 
de lui faire connaître qu'il était toujours do 
ce monde. Mais comment s'y prendre pour 
lui faire parvenir de ses nouvelles ? Estimant 
non. sans raison que s'il s'avisait d'adresser 
une simple lettre il y avait grande chance 
pour que celle-ci n'arrive pas, le réserviste 
eut une idée peu banale : faire l'éloge de 
ceux qui le retenaient en captivité et envoyer 
ce dithyrambe à sa femme. 

On sait hélas ! de quelle façon sont parfois 
traités nos prisonniers. Cela n'empêcha pas le 
réserviste, avec une ironie qui ne fut pas Com-
prise des Allemands, de vanter et soins dont il 
était l'objet et la nourriture qui leur était 
quotidiennement servie. Mais pour clôturer 
son épitre, notre Marseilàis, qui tenait cepen-
dant à dire la vérité, y apnosa cette signa-
ture : Crebanaefam. C'était clair, explicite et 
bref. 

Est-il besoin de dire que nos Allemands n'y 
virant... que du feu et que la lettre qui fai-
sait leur éloge passa sans encombre ? Quant 
au Crebandefam, ils s'imaginent probable-
ment encore que ce n'est ni plus ni moins 
que le prénom de leur prisonnier. On ne cesse 
d'en rire à la Plaine ! — Ch. V. 

Hier après-midi, à 2 heures 30, ont eu lieu 
les obsèques du brave soldat Pierre Fougère, 
du 113" de ligne, mort à l'hôpital auxiliaire 
de la rue Saint-Sébastien, des suites de la 
grave blessure qu'il avait reçue durant la 
bataille de la Marne. 

Toutes les autorités de notre ville étaient 
représentées : M. le préfet avait délégué M. 
Terrai, conseiller de préfecture, ; la Place, 
un capitaine d'infanterie ; le maire, MM. 
Rastouin, adjoint, et Aillaud, conseiller mu-
nicipal. Une délégation des troupes de la 
garnison assistait également à ses obsèques, 
où les honeurs étaient rendus par un piquet 
d'infanterie. 

En l'absence de la famille, le deuil était 
conduit par M" Henri Gautier, le dévoué ad-
ministrateur de l'hôpital auxiliaire n° 2, ac-
compagné des principales infirmières des Da-
mes de la Croix-Rouge. 

Après l'absoute donnée dans la chapelle 
même de l'hôpital, en présence de tout le per-
sonnel, le cortège a pris le chemin du cime-
tière Saint-Pierre. Sur le passage du corbil-
lard, qui était drapé aux couleurs nationales, 
une foule émue et recueillie n'a cessé de se 
découvrir respectueusement devant la dé-
pouille du jeune soldat ' tombé glorieusement 
au champ d'honneur. 

A la même heure, à l'hôpital militaire, ont 
eu lieu avec le même cérémonial les obsèques 
du soldat Quatre, du 76" d'infanterie. Les hon-
où les honneurs étaient rendus par un piquet 
du 115' territorial. 

■vw Parmi les nouvelles héroïques victimes 
de cette guerre, nous relevons aujourd'hui les 
noms de nos regretté concitoyens Gaston Pas-
sebois, soldat au 38* d'artillerie • Sause Henri, 
soldat au 3' de ligne, ainsi que du maréchal-
des-logis Alexis Barats. 

Aux familles de ces valeureux défunts nous 
adressons nos condoléances émues. 

■vw La Société de préparation militaire des 
Excursionnistes de Provence S. H. G 5116 a 
appris avec peine la perte cruelle d'un 'de 
ses membres les plus dévoués, le soldat 
Henri Pagès, du 27' chasseurs, blessé au 
combat de Lunéville, le 4 septembre, décédé 
le 17 septembre à l'hôpital de Montpellier. 
Le Conseil d'administration et le Comité 
technique, de. la Préparation militaire adres-
sent leurs condoléances émues à la mère si 
éprouvée de notre cher et bien regretté Col-
lègue, mort pour la Patrie. Nous y joignons 
respectueusement les nôtres. 

0G8 ieiii 
Nous recevons la lettre suivante : 

. Marseille, le 22 Septembre 1914. 
Monsieur le Directeur, 

du Petit Provençal, 
Monsieur le Directeur, 

Je crains que nous ne fassions encore 
preuve d'une grande naïveté. -

Il est certain que la question d'Alsace-Lor-
raine nous tient à cœur et que, lorsque nous 
aurons la victoire — que nous appelons de 
tous nos vœux — ce sera d'un seul élan de 
cœur que nous fêterons le retour dans la 
Patrie commune des provinces alors recon-
quises.. 

i"-ais, n'avons-nous pas d'intérêts économi-
ques en jeu ? Notre amie, l'Angleterre, est-elle 
la seule à en avoir ? Ce serait, je crois, une 
erreur et un danger de ne pas voir la situa-
tion sous son véritable jour. 

Les conséquences commerciales et industriel-
les du traité de Francfort ont été onéreuses 
pour nous, et la concurrence sans scrupules, 
faite par des maisons d'Outre-Rhin, faite 
même à la faveur des tarifs de transport oui 
leur créaient une situation favorisée, a causé 
dans notre pays un préjudice sérieux. 

Il faut y ajouter le grand nombre de mai-
sons allemandes qui, à la faveur d'une filiale 
française ou d'une petite combinaison de rai-
son sociale avec un Français, ont implanté 
jusque chez nous les firmes et les marques 
allemandes dans des conditions quelquefois 
peu régulières. 

Donc, pour l'avenir, pensons aux ra^ens 
économiques qui sont en jeu et, tâchons de ne 
pas les perdre de vue dès maintenaat pour 
que l'opinion publique ne s'emballe pas dans 
un sens purement sentimental. La- Russie et 
l'Angleterre sont plus pratiques ; elles ont 
déjà annulé les brevets allemands. La Russie 
vient de faire saisir en banque des cai iîaux 
importants appartenant à des maisons alle-
mandes ; l'Angleterre interdit sous les peines 
les plus sévères, toutes affaires ou te ut paie-
ment au profit dè l'Allemagne. 

Qu'est-ce que nous attendons pour prendre 
des mesures du même genre, qui ne seraient 
qu'une faible compensation des ravages, oes 
pillages et du vandalisme dont no'.re pays est 
victime 1 

Est-ce que par hasard on hésiterait à cause 
de quelques commerçants, industriels ou 
capitalistes français dont la caisse pourrait 
être lésée dans l'opération, parce qu'ils ser-
vent de représentants ou de couverture aux 
maisons allemandes î 

Je pense qu'il suffit de lormaer l'objection 
pour la résoudre ; nous ne voulons pas em-
ployer des moyens inhumains et sauvages eu 
réponse à ceux, hélas, trop barbares, employés 
contre nous ; employons des moyens juridi-
ques et financiers : Frappons à ln caisse ! 

Ce ne sera encore ou'una faible compensa-
tion pour tout le mal qui nous a déjà été 
fait... 

Et, si quelqu'un a la moindre hésitation, 
qu'il pense à combien de nos usines et de nos 
manufactures du Nord et de l'Est, florissan-
tes il y a deux mois, aujourd'hui transfor-
mées en monceaux de ruines. 

Vous pouvez publier cette lettre si vous le 
jugez convenable ; il faut qu'un mouvement 
d'opinion publique se produise. 

Veuillez agréer, etc. — Un lecteur assidu du 
Petit Provençal. 
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Un Charbonnier français 
s'éch@us_siir_[_a eôfa anglaise 

* Londres, $3 Septembre. 
Un vapeur charbonnier français qui se ren-

dait à Newport s'est échoué sur les dunes de 
Goodvins, ce matin de bonne heure. Deux 
canots do sauvetage anglais ont pu se porter 
à son secours, malgré une mer démontée, et 
le vapeur français a continué sa route sur 
Dunkeraue. 

continue, mais ellëf 
est forcément lente. 

progression 

Bordeaux, 23 Septembre. 
Sont nommés pour la durée de la guerre : 
Secrétaire général ç-e Meurthe-et-Moselle, M. Mar-

tin, secrétaire général de la Haute-Garonne, en rem-
placement de M. Abeille, appelé sous les drapeaux ; 
secrétaire général de la Haute-Garonne, M. Mtreur, 
Bous-préfet de Mayenne ; sous-préfet d'Epernay, M. 
Touzet, sous-préfet dissolue, en remplacement de 
M. Lehoc, appelé sous les drapeaux ; sous-préfet de 
Mamers, M. Bouffaud, secrétaire général de la Cha-
rente-Inférieure, en remplacement de M. Fruit, ap-
pelé sous les drapeaux ; sons-préfet de Guingamp, 
M Georget, sous-préfet non installé de Civray, en 
remplacement de M. Magny, appelé sous les dra-
peaux ; sous-préfet de Civray, M. Maingourd, con-
seiller de préfecture de la Creuse. 

Bordeaux, 23 Septembre. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le 

communiqué officiel suivant : 
Situation sans changement de-

puis le dernier communiqué. 
Note sur la bataille de l'Aisne : 

La bataille engagée sur l'Aisne dure de-
puis huit jours, mais il n'y a pas lieu de 
s'en étonner, si on se rapporte aux sou-
venirs de la guerre russo-japonaise. 

La bataille de la Marne a été une ac-
tion engagée en rase campagne, qui a 
débuté par une reprise générale d'offen-
sive française contre l'ennemi, qui ne 
s'y attendait pas et qui n'avait pas eu le 
temps d'organiser sérieusement des po-
sitions défensives. Il n'en est pas de 
même pour la bataille de l'Aisne où l'ad-
versaire qui se repliait, s'est arrêté sur 
des positions que la nature du terrain 
rend en beaucoup d'endroits très solides 
par elles-mêmes, et dont il a pu, pro-
gressivement, améliorer l'organisation. 

Cette bataille de l'Aisne prend donc, 
sur une grande partie du front, un ca-
ractère de guerre de forteresse analogue 
aux opérations de Mandchourie. On peut 
ajouter que là puissance exceptionnelle 
du matériel d'artillerie en présence (ar-
tillerie lourde allemande et canons de 75 
français), donne une valeur particulière 
aux fortifications passagères que les 
deux adversaires ont établies. Il s'agit 
donc de conquérir des lignes de tran-
chées successives, toutes précédées de 
défenses accessoires, et, notamment, de 
réseaux de fils de fer avec mitrailleuses 
en caponnière. 

Dans ces conditions, la progression 
ne peut être que lente. Il arrive très fré-
quemment que les attaques ne progres-
sent que de cinq cents mètres à un kilo-
mètre par jour. 

Pétrograde, 23 Septembre. 
En continuant la poursuite de 

l'armée autrichienne battant en 
retraite, les troupes russes ont 
atteint Visoplohy. 

Dans la région de Przemysl, 
les opérations de guerre russes 
se développent avec succès. 

Sur le front allemand, les trou-
pes russes sont en contact étroit 
avec l'ennemi, mais aucun com-
bat n'a été livré. 

«es erolires 
Bordeaux, 23 Septembre. 

On sait qu'aux termes de la circulaire 
ministérielle du 1er juillet 1911, les per-
sonnes qui sollicitent l'allocation au décès 
prévue par l'article 6 de la loi sur les re-
traites ouvrières et paysannes,doivent four-
nir, à l'époque de leur demande, le bulletin 
de décès de l'assuré. 

Le ministre du Travail a décidé que tou-
tes les fois qu'il s'agira d'un assuré mobi-
lisé, pour lequel le bulletin précité ne 
pourra être fourni, l'allocation devra être 
accordée à l'ayant droit et, lorsque les pré-
fets auront acquis la certitude du décès de 
l'assuré a la suite d'une communication 
officielle de l'autorité militaire. 

Bordeaux, 23 Septembre. 
Sont inscrits au tableau do la Légion 

d'honneur les militaires dont les noms sui-
vant : t 
,Pour le grade d'officier : MM. ' Moral, chef 

de bataillon au 370' d'infanterie ; Malletcrre, 
colonel du 46' d'infanterie ; Bessan, chef de 
bataillon au VA' d'infanterie. 

Pour le grade de chevalier : MM.- Doizelet, 
capitaine au 9* génie ; Salles, sous-lieutenant 
au 1C61 d'infanterie : Leyraud, chef de batail-
lon au 35" d'infanterie ; Le Lorrain, capitaine 
au 35' d'infanterie ; Grenier, sous-lieutenant 
de réserve au 43* d'infanterie ; Kabères, sous-
lieutenant au 42' d'infanterie ; de la Rivière, 
lieutenant au 42* d'infanterie ; Rimoz de la. 
Rochette, capitaine de cavalerie à létat-maior 

du général Conneau ; Gommes-Casseril, capi-
taine au 12' d'artillerie ; Brunet, capitaine au 
1" bataillon de chasseurs à pied ; Donnaud, 
lieutenant au 16' dragons ; Vergue, capitaine 
au 16' dragons ; Roman, lieutenant au 2' hus-
sards. 

Sont proposés pour la médaille militaire : 
M. Duffaud, maréchal des logis au 2' hus-

sards (a tué deux cavaliers ennemis, blessé 
lui-même gravement à la gorge, puis d'un 
coup de revolver, lorsqu'il était à terre et se 
tordant sur le sel, criait encore à pleins pou-
mons : « Vive la France ! » en indiquant à 
son officier la position de repli prise par 
l'ennemi) ; 

M. Villemot, cavalier de V' classe au 22* ré-
giment de dragons (blessé très grièvement, le 
18 août, par un éclat d'obus, qui lui fracassa 
le coude ; ne voulut pas quitter son rang, se 
fit remettre à cheval et rentra avec son esca-
dron jusqu'au moment où, vaincu par la dou-
leur, il perdit connaissance) ; 

MM. Laplante, adjudant au 35' d'infanterie ; 
Montendon et Juignet, sergents au 42" d'in-
fanterie ; Leterrier, cavalier au 23" dragons. 

ajouter 95 navires qui ont été retenus lora 
de la déclaration de guerre dans les port» 
anglais, ce qui fait un total de 187 navirea 
actuellement en possession de la GrandeJ 
Bretagne. 

Par" contre, 70 vaisseaux anglais ont ètS 
retenus dans les ports allemands, lors de la! 
déclaration de guerre. Depuis, 12 navired 
anglais ont été capturés ou coulés, sur lesi 
4.000 qui constituent la flotte marchande 
anglaise. 

Londres, 23 Septembre. 
dépêche de Rome, an-

nonce que Sérajévo a été occupé 
par les Serbes et les Monténé-
grins après une écrasante dé-

tri 

Gtfeiit victoire 
Cettigné, 22 Septembre. 

Un communiqué officiel de Vienne a pré-
tendu faussement que le général- Pongratz 
avait remporté une victoire sur l'armée 
monténégrine à Bililc. Il, en est tout autre-
ment et voici exactement comment les cho-
ses se sont passées. 

Deux brigades autrichiennes comman-
dées par le général Pongratz ont attaqué 
les forces monténégrines;formées d'un seul 
bataillon. Devant leur infériorité numéri-
que , les Monténégrins se sont repliés vers 
le gros de leur armée. 

Renforcée, l'armée monténégrine atta-
qua celle du général Pongratz, la battit et 
l'obligea à s'enfermer dans sa forteresse 
de Bilik, sous la protection de la grosse 
artillerie. 

Dans la retraite, l'armée autrichienne dut 
abandonner aux Monténégrins une batterie 
de montagne, plusieurs mitrailleuses, et 
n'eut pas le temps de relever ses morts. 
Dans cette bataille, toute à l'avantage des 
Monténégrins, ceux-ci firent 55 prisonniers. 

ïïa quartier en flammes 
Paris, 23 Septembre. 

Des habitants de Soissons, qui ont quitté 
la ville hier soir, ont donné à un de nos 
confrères quelques détails sur le bombarde-
ment que, depuis huit jours subit l'infor-
tunée cité : 

— Il ne se passe pas un jour sans que les 
obus ne pleuvent sur la ville. Ce fut d'abord 
à intervalles réguliers. Ainsi, la semaine 
dernière, le bombardement commençait au 
petit jour et cessait à 8 heures. Il repre-
nait à 4 heures du soir et de nouveau cessait 
à 7 heures. Depuis vendredi, il est presque 
incessant, sans qu'aucune raison militaire-
pujsse le justifier. 

Les Allemands occupent, en effet, les colli-
nes situées au Nord de la ville, alors que 
nos troupes ont pris position au Sud-Est. La 
ville devrait donc être à l'abri du tir de l'ar-
tillerie. Jamais, d'ailleurs, un obus fran-
çais n'est tombé sur Soissons, mais, ainsi 
qu'à Reims, les Allemands s'acharnent sur 
notre malheureuse ville, furieux de voir 
leurs attaques échouer. 

Hier soir, lorsque nous sommes partis en 
compagnie de nombreux habitants pour les-
quels ia ville devenait intenable, le quartier 
du Cimetière était en flammes. 

'Londres, 23 Septembre. 
Une dépêche du quartier général cite 

une lettre d'un soldat allemand qui 
s'étend sur les horreurs de la campagne 
et les perles terribles subies par les 
troupes allemandes. 

« Pendant quatre jours, écrit-il, nous 
étions sous le feu de l'artillerie fran-
çaise. C'était comme un enfer, mais 
mille fois pire ! Pendant la retraite, no-
tre moral fut absolument détruit. Notre 
premier bataillon fut réduit de 1.200 à 
194 hommes. » 

Les prises maritimes anglaises 
Londres, 23 Septembre. 

L'Amirauté annonce que le 12 septembre 
un navire anglais de l'Atlantique du Nord 
l'a informé qu'il avait capturé le paquebot 
allemand Spreewald, de la Ligne Hamburg 
Amerika, qui avait été converti en croiseur 
marchand armé. 

Le total des navires allemands capturés 
jusqu'ici par les Anglais, sur mer et dans 
les ports, s'élève à 92. A ce nombre, il faut 

La flotte française débarque 
de l'artillerie à Antivarl 
Bordeaux, 23 Septembre. 

Au cours du Conseil des ministres, 
qui s'est réuni ce matin, sous la prési«: 
dence de M. Poincaré, le ministre de la 
Marine a indiqué que la flotte a débar« 
qué, à Antivari, des batteries d'artilleriô 
de gros calibre, en même temps qu'un 
corps d'artilleurs. 

Cette force, qui se trouve sous les or-
dres d'un capitaine de frégate, arme la 
mont Lovcen,situé au Nord de Cettigné, 
d'où il va procéder à un bombardement' 
énergique des forts de la ville et du port 
de Cattaro. 

Le ministre de la Marine a rappelé 
que les forts commandant l'entrée des 
Bouches de Cattaro ont été détruits par; 
le bombardement effectué, il y a quel-
ques jours, par l'amiral Boué de La* 
peyrère. 
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par les «g-iariss nui 
Londres, 23 Septembre.-

Le secrétaire de l'Amirauté a annoncé, 
hier, que les croiseurs anglais Aboukir, 
Hogue et Cressy ont été coulés, • dans la 
mer du Nord, par un sous-marin allemand. 

C'est Y Aboukir qui a été coulé le premier^' 
Le Hogue et le Cressy, étant venus se pla-
cer à ses côtés pour sauver l'équipage, onfi 
été torpillés à leur tour. Un grand nombre 
d'hommes ont été sauvés par le Lowestoft 
et par la division des torpilleurs, ainsi qua 
par des chalutiers. 

Les trois croiseurs-cuirassés Aboukir^ 
Cressy et Hogue étaient du même type. Ils4 

ont tous les trois été lancés en 1900 et leur 
déplacement était de 12.000 tonnes, avec 138 
mètres de longueur, 21 mètres 20 de lar-j 
geur et 8 mètres de tirant d'eau. La puisv 
sance de leurs machines de 29.500 chevaux» 
correspondait à, une Vitesse légèrement su* 
périeure à 21 nœuds. 

Leur défense était constituée par unei 
ceinture cuirassée de 152 millimètre^ 
d'épaisseur, un pont cuirassé de 51 à 76 mil*1 

limôtres et un cuirassement' de 152 milli'< 
mètres d'épaisseur aux tourelles et aux» 
casemates et de 305 millimètres au bloc*' 
khans. L'artillerie comprenait deux canon ai 
de 234 millimètres, un à chaque extrémité,, 
douze 152 et douze 76, plus huit mitrail-
leuses et deux tubes sous-marins. . 

Ces croiseurs ne présentaient plus actuel-
lement qu'une valeur militaire relative : iist 
dataient de quatorze ans. 

On n'a pas encore de renseignements sur 
les circonstances dans lesquelles les trois 
croiseurs ont été coulés. On peut se deman-
der si l'empressement du Hogue et du 
Cressy h porter secours à Y Aboukir n'a pas 
rendu plus facile l'attaque du ou des sous-
marins allemands. 

8 mm et 
Londres, 23 Septembre. :.„, 

On annonce que le « Bayan » a coulé 
dans la Baltique un croiseur et deux 
torpilleurs allemands qui posaient des 
mines. 

lis fusillent un caissier 
qui refusait d'ouvrir sis coffres 

Anvers,23 Septembre. 
Le bruit court que les Allemands ont 

sommé le sous-directeur d'un établisse-
ment financier de Bruxelles d'ouvrir les*' 
coffres de la banque. Celui-ci, en l'absence 
de son chef, ayant refusé, a été fusillé. 
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Palmas (Baléares), 23 Septembre. 
Vingt Indiens anglais se sont mutinés S 

bord du steamer allemand Fang-Tum, à, 
cause de la mauvaise nourriture qui leur 
était donnée, différente de celle du reste de 
l'équipage. Les autorités sont intervenues 
et ont fait débarquer les Indiens, qui ont 
été mis à la disposition du consul d'Angle-
terre. 

LES TARIFS DOUANIERS EN TURQUIE 
Péra, 23 Septembre. 

La presse locale publie le texte d'une lof 
sur l'augmentation des tarifs douaniers. Cettaj 
augmentation, qui varie de 11 à 15 %, serai 
appliquée à partir du 1er octobre prochain. 

AVIS DE DECES 

M" Louis Sans, née Brunet ; M™ Albert <Jfl( 
Colomb ; M. et M™ Pierre Rambié ; M'" Fer-
nande Sans ; M. et M" Charles Rebuffel ; M„ 
Jacques de Colomb ; M"" Simone, Germaine 
et Colette de Colomb ; MM. Charles et Jeaa 
Rambié ; M"" Hélène et Suzette Rebuffel'} 
M- Alban Vigoureux ; M. Ernest Gauiou s 
M. et M" Léonce Usslaub ; M. et M" Louis 
Brunet ; M. et M*" Paul Tardieu ; MM. Etienne 
èt Léon Gaujou ; MM. Raymond et Marceï 
Vigoureux ; M. et M" Roger Talon et leur, 
fille ; M. Charles Brunet et M1" Suzanne Bru-
net ; M. Raphaël Barthélémy et sa fille ; M» 
Camille Brunet et M" Jeanne Brunet ; M" 
Paul Condamiri ; M. et M" Charles Bardot j 
M. et M~ Louis Bastianelli et leurs enfants jt 
M. et M™ Lucien Tassy et leurs enfants ; M.,j 
le capitaine Barthe, Mme Louis Barthe et' 
leur fils ; les familles Roussier, Desbief, da 
Colomb, Rambié, Rebuffel ; M. Alfred! 
Mayen ; M. Eugène Alphandéry ; MM. Cava-j 
lier, Paul Haillecourt, Longhi et tout le per-
sonnel à Marseille des Agences de la Com-' 
pagnîe du Phénix et de la Prévoyance ont la? 
douleur de faire part à leurs amis et connaisi 
sances de la perte cruelle qu'ils viennent!' 
d'éprouver en la personne de M. Louis-Maiïua 
SANS, ancien inspecteur divisionnaire et 
agent général à Marseille des Compagnies 
françaises du « Phénix » et de la Compagnie 
« La Prévoyance », officier d'Académie et 
officier du Nichant ïftilmr, leur époux, père, 
beau-père, grand-père, frère, beau-frère, on-
cle, gran<i-oncle, cousin, allié et ami, décédâ 
dans sa 75o année, muni des Sacrements d« 
l'Eglise, le 23 septembre 1014 et les prient 
d'assister à son convoi funèbre qui aura lieu 
le vendredi 25 septembre h 9 heures 30 da 
matin, rue de l'Arsenal, 9. Pour la signature.' 
rue de l'Arsenal, 9. On est prié de n'envoyé» 
m fleurs ni r.nnronnp.s. 
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LA PRESSE mmm DE MARSEILLE 

SOUSCRIPTION 
en faveur des Familles 

atteintes par les nécessités 
de l'heure présente 

DQTJSÏÈBÏE LESTE 

Le Syndicat des capitaines au long-cours 
hous a remis la somme de 556 francs, montant 
d'une souscription ouverts par ses soins et 
dont nous donnons lo détail ci-dessous : La-
peyre François, 20 fr.; Vergnes Pierre, 20 fr.; 
Rouden Alphonse, 20 fr.; Grégory Toussaint, 
30 fr.; Lambert Paul, 10 fr.; Franceschi Jean-
Jacques, 10 fr.; Lhotellier Francis, 10 fr.; 
Aubouy Louis, 10 i'r.; le commandant du l'ai-
dluia, 20 fr.; Franceschi Alexandre, 10 fr.; 
Castets Jean, 10 fr.; de Gôdon Maurice, 20 fr.; 
état-major du Mont-Pelvoux (pont et ma-
chine), 120 fr.; Gallais Joseph, 20 fr.; Margier 
Paul, 10 fr.; Filippi Jean-Baptiste, 5 fr.; Ca-
fcilhac Félix, 5 fr.; Roux Isidore, 5 fr.; Escof-
fier Paul, 20 fr.: Cabpufigue Eugène, 10 fr.; 
Saché Auguste, 10 fr.; Ch. T., 50 fr.; Renevier 
Pierre, 5 fr.; Dominique Pierre, 10 fr.; Salaun 
JTean, 5 fr.; Alberti Joseph, 20 fr.; Lazarini 
ÎAndré, 20 fr.; Luigi. François, 11 fr.; Levôque 
Jules, 10 fr.; Asteggiano Etienne, 10 fr.; Cara-
tini François, 5 fr.; Blanc Raymond, 10 fr.; 
Portalier Félix, 5 fr.; Ricodeau Alfred, 20 fr. 
iTotal : 556 francs. 

Bougoiran, rocailleur. 5 fr. — Maison Calizi 
et Nivière, 100 fr. — Personnel du restaurant 
du « Sidi-Brahim », 50 fr. — Lucette et Lili : 
Sainte Vierge protège notre papa, 2 fr. — 
Matteï Jean Démôtrius, 1 fr. — Altiéri Jean-
Pierre-Dominique, 50 c. — Marguerite Bret, 
1 fr. — Souscription du personnel do garde 
do la circonscription pénitentiaire de Mar-
seille, prison Saint-Pierre : Jouve, gardien 
chef, 2 fr.; Coste, gardien commis greffier, i fr.; Pieri, premier gardien, 1 fr.; Casimiri, 
gardien, 2 fr.; Gournier, gardien, 1 fr.; Don-
carli, gardien, 1 fr.; Marty, gardien, 1 fr.; 
Daumet, gardien, 1 fr.- ; Landeau, gardien, 
1 fr.; Giacômaggi, gardien, 1 fr.; Centajo, gar-
flien, 1 fr.; Arnaud, gardien, 1 fr.; Boucoiran, 
gardien, 1 fr.; Leca, gardien, 1 fr.; Galland, 
gardien, 1 fr.; Durou, gardien, 1 fr.; Moutte, 
gardien, 1 fr.; Bocbe, gardien, 1 fr.; Côsari, 
gardien, 1 fr.; Pages, gardien, 1 fr.; Chauvin, 
tardien, 1 fr. • Fougeras, gardien, 1 fr. ; 
i-teine, Joseph et grand'maman Imbert, 20 fr. 
H Une lycéenne de Longchamp, R. F. (2" ver-
sement), 20 fr. — Deux copains : Raoul et 
.Victor, 2 fr. — Nalis François, employé d'oc-
troi, 1 fr. — Mme Panis. 3 fr. — Personnel de 
la chaudronnerie sur fer des Chantiers do 
Provence (4" versement), 30 fr. — Docteur 
Guillaume F ynaut, 100 fr. — Société ano-
nyme de charbons, cokes et briquettes, 1.000 
fr. — Pour l'âme de mon pauvre frère, anony-
me, 5 fr. — Girard, 2 fr. — Rietsoh, 25 fr. — 
Bobette -et Margatton, 10 Ir. — Collecte entre 
les ouvriers de l'usine Massilia, de Rocca-
Tassy de Roux (5' versement), 40 fr. 30 c. — 
T. R. Q., employés aux bâtiments tramways, 
i> fr. — Jean Reboul, Jeanne et Marguerite, 
6 fr. — Jacques Reboul, 5 fr. — Une Suissesse, 
S fr. — Mme veuve Berjon, 10 fr. — Marius et 
Joséphine Espanet. 10 fr. — Pour que les bleus 
soient toujours courageux, 50 c. — Anonyme, 
10 c. — Anonyme, 10 c. — E. Dulbecco, pro-
fesseur d'italien, 5 fr. 

Pour l'appel de la classe 1889, 2 fr. — En 
souvenir du fort du Pipaudon, 2 fr. — T. T. 
et E. S., 5 fr. — Barthélémy, propriétaire du 
restaurant des Salons Parisiens, 50 fr. — 
A. G. B. : pour mon neveu, 1 fr. — Mège Louis, 
octroi : cotisation première quinzaine de sep-
tembre, 5 fr. — En reconnaissance à Saint-
Antoine de Padoue, 5 fr. — Remerciements à 
Saint-Vincent, 20 fr. — Hélène et Charles, 
2 tr. — Deux cœurs français, 2 fr. -, Yvonne : 
pour que son papa retourne, 1 fr. — Ch. Ser-
vel (2e versement), 200 fr. — Hurstel, 10 fr. — 
H. Bonnefcy et C'°, forges, 100 fr. — L. L., 
1 fr. — Veuve laine, 1 fr. — Union des Syn-
dicats agricoles des Alpes et de Provence, 
34, rue de l'Arsenal, 100 fr. — Un vieux, 5 fr. 
— Sa bonne, 1 fr. .— L. Doumain, 50 fr. — 
A .M., 5 fr. — Mme veuve Marie Sicard, 
200 fr. — Pour que notre cher Millerand sup-
prime le favoritisme, 1 fr. — Le personnel 
de la minoterie Chambon (2" versement), 12 fr. 
— Le personnel du bazar Figaro (versement 
mensuel), 9 fr. — Pour que mon filleul Jean 
soit toujours beau et que Jeanne d'Arc sauve 
la France : Une Dignoise, 50 c. — Charlotte : 
pour qu'Alfred et Rose aient meilleur carac-
tère ; vive la France ! 1 fr. — Mme Veuve 
Octave Mathieu, 40 fr. — Z. Busquet, 5 tr. — 
P. P., de Langiade, 5 fr. — Un soldat : pour 
un vœu qu'il fait, M. D., 5 fr. — D. E.. 10 fr. 

-— Marcelle et Raoul, 10 fr. — Jules Garcin, 
10 fr. — Mlle Marie-Louise Avignon, 5 fr. — 
Mme Louis Avignon, 5 fr. — M. Jules M.-H. 
Ricard, ancien agent général en Egypte de 
la Compagnie des Messageries Maritimes, 
100 fr. — F. Estève, 20 fr. — F. J. O., 20 fr. — 
Pour que Dieu protège mon fils, 1 fr. — Pour 
que Dieu rende la santé à. une pauvre veuve, 
1 fr. — J. S., 1 fr. — P. Q. R. S. (4« verse-
ment), 40 fr. — Que le Sacré-Cœur protège 
mon neveu, 2 fr. — J. D., 5 fr. — Pour que je 
guérisse vite, 3 fr. — M. J. .T., 5 fr. — Pour 
que les Marseillais de la section C du 7° d'ar-
tillerio à pied, à Nine, revoient bientôt le 
cours Belsunce après la victoire, 5 fr. — Les 
restaurateurs des Transports Maritimes à 
Marseille : Laporte Louis, 10 f.r. : Font Augus-
te, 10 fr. ; Valette Jules, 10 fr. : Blanc Louis, 
10 fr. : Chrétien Emile, 10 fr. ; Clément Fran-
çois, 10 fr. ; Errani Antoine. 5 fr. ; Hurtinet 
Marius, 5 fr. ; Bonthoux Célestin, 10 fr. ; 
Gaubert Louis, 10 fr. ; Estelle Clément, 10 fr. ; 
Bernard Joseph, 5 fr. ; P. Raynaud, 5 fr. ; 
ïojo et Popol, 20 fr. ; L. Haimoig, 5 fr. ; 
M. V.. 30 fr. ; M. G., 3 fr. 

Les membres de l'état-major et de l'équi-
page du Louqsor, des Messageries Maritimes, 
SOI fr. — Wunschmann, 4 fr. — Blanc : pour 
nue Dieu protège mon mari et notre père à 
(a guerre, 1 fr. 50. — Groupe de l'Enflé, des 
Cliartoeux, 5 fr. — D'un groupe de patriotes 
qui protestent contre un article d'un de nos 
confrères et dont nous ne pouvons publier la 
protestation, 20 fr. — E. B., 5 Ir. — Collecte 

faite parmi les réservistes territoriaux du 
poste S des G. V. C. , à Mas-le-Moussurd, par 
Saint-Martin-de-Crau, 23 fr. — Personnel Ou-
vrier des équipes téléphoniques, télégrapJBte-
tes et machines, 162 ir.' — Collecte entrePSs 
ouvriers de l'usine Massilia (de Rocca, Tassy 
de Roux), 6° versement, 35 fr. 50. — Les ou-
vriers maçons, serruriers et poseurs de voies 
de l'entreprise Eugène Gamerre (4° versement) 
31 fr. 50. — Personnel de la Chaudronnerie 
sur fer des Chantiers de Provence (5° verse-
ment), 25 fr. — Mme Rolland, 50 fr. — Un 
petit groupe de surveillants miLitaires colo-
niaux en retraite, pour nos blessés, 20 fr — 
T. N., 5 i'r. — J. A. M., 100 fr. — Les employés 
de la gare de Calissanne : Déchaux, faéteur 
mixte, 1 fr. 25 ; Sarobert, facteur mixte, 
1 fr. 25 ; Orard Louis, brigadier-poseur, 1 fr. ; 
Tzmgard, poseur, 3 fr. ; Martin, poseur, 50 c. 
Chauvet, poseur, 1 fr. ; Albert, poseur, 1 fr. ; 
Nègre, poseur, 1 fr. — Reconnaissance à Saint-
Antoine de Padoue, 10 fr. — L'état-major du 
pont de la Société Générale de Transports 
Maritimes pour nos blessés français, 615 fr. — 
Fédération des anciens défenseurs de la Pa-
trie, (premier versement) ; pour le conseil : 
Maggiordomo Honorât, Lucien Pascal, Ray-
mond, Dumetier, 44 fr. 50. — Maury, à la 
Rose, 40 fr. — Anonyme, 200 fr. — Paque 
et C'6, 100 fr. — Un blessé de la Famille en 
reconnaissance à N.-D. de la Garde, 1 fr. — 
Léopold Bérenger, administrateur-délégué de 
la Compagnie Générale des Autobus, 50 fr. — 
Sari, caissier d'assurances générales, 5 fr. — 
Un spirite parisien, 5 fr. 

Personnel de l'usine de savonnerie Gustave 
Magnan et Cie (2° versement), 55 fr. — Paque-
bot Calédonien, personnel pont, 70 fr.; per-
sonnel machines, 26 fr.: personnel restaurant, 
4 fr. 50 ; chef des Arabes, 5 fr. — J.-P. Castan, 
5 fr. — V. L. B., 2 fr. — Un brigadier d'oc-
troi, 2 fr. — Roy, ouvrier dépôt des Tram-
ways, (Catalans), 1 fr. 50 — Personnel des 
fournitures militaires (3* versement), 50 fr. — 
Lesbros, 5 fr. — Maucherat, retraité du P.-L.-
M., 5 fr. — T. T. et È. S., 5 fr. — V. C, 500 fr. 
— Bise-Bécot. 5 fr. — F. Antoine, préposé 
d'octroi, 2 fr. — Baudoin Laurent, préposé 
d'octroi, 3 fr. — Georges Crémieux, commis 
des P. T. T., ambulant de la Méditerranée, 
5 fr. — Veuve Jaine, 1 fr. — Personnel pont 
du vapeur Manuuba : Rouy, 2 fr.; Annarella, 
2 fr.; Bauvin, 2 fr.; Jeannini, 2 fr.; Donna-
dieu, 2 fr.; Ciccoli, 2 fr.: Maestroni, 2 fr.; Mor-
ganti, 2 fr.: Maderon, 2 fr.; Toublanc, 1 fr.; 
Marchesi, 50 c. Total : 19 i'r. 50. — Un mar-
chand de vin (5' et 61 versements), 4 fr. — 
Personnel machines du Ispahan : Marinetti 
Joseph, 2 fr.; Pièves. 2 fr.; Lapine, 2 fr.; Sil-
vestre, 1 fr.: Bartoli, 1 fr.; Mariani, 1 fr.; 
Venezinai, 2 fr.; Adriotti, 2 fr,.;, Roux, 1 fr.; 
François Aggicî.o, 50 e.; Touhami Sadoc, 1 fr.; 
Siefert ,2 fr.; Dolesi, 1 fr. Total : 17 fr. 50. — 
Mauricette L., 5 fr. — Moullet, dépositaire du 
Petit Provençal h Ribiers. 2 fr. 25. — Contre 
les embusqués, 1 fr. — M. Henry Rey « Au 
Grand Saint-Michel », rue des Minimes, 20 fr. 
— Compagnie Electricité de Marseille, 500 fr. 
— Mme Brunet, 5 fr. — Equipage du Licorne, 
T. M. F., 5 fr. — Personnel des machines de 
la Ville-de-La-Ciotat, produit des gratifications 
remises par les passagers, 45 fr. — Groupe 
les Lauriers Roses, 51, rue Louhon, 25 îr~. 50. 
— Ouvriers et ouvrières des fournitures mili-
taires ds la rue Charras (4* versement), 40 fr. 

Syndicat des fabricants de savons de Mar-
seille, 500 fr. — Syndicat marseillais de la 
savonnerie, 500 fr. 

Béné, mercerie. 24, rue des Bergers, 2 fr. — 
L. Chauvet, à Saint-Julien, 5 fr.—'Un patriote, 
4 fr. — Anonyme, 5 fr. — Pour que Jcffre 
soit toujours en bonne santé : vivo la France ! 
1 fr. — Pour que les exemptés pistonnés par-
tent défendre la patrie, 1 fr. — M. et Mme 
C. T., 50 fr. — M. Vigeant, hôtel Terminus, 
20 fr. •— Mme veuve Massot, 100 fr. — Per-
sonnel de l'Imprimerie Provençale, 74 fr. — 
Pour que la France soit victorieuse, 10 fr. — 
Un commandant retraité, 20 fr. — Henri et 
Fernand Guès, 500 fr. 

Total ds !a î 2œe liste. 8.404 75 
Listes précédentes.. 332.864 05 
Mai à es ]sar.... 341.268 80 

Erratum.. — Lire, dans la 11' liste : Savonne-
rie Milliau, au lieu de Milhau. 

' La souscription demeure ouverte dans 
tes bureaux du' Sémaphore, du Petit 
Marseillais, du Petit Provençal, du Ra-
dical et du Soleil du Midi. Les souscrip-
teurs pourront s'y présenter de 9 heures 
à midi et de 3 heures à 6 heures du soir. 

ssoelalîoQ fiée Dames lises 
SECOURS AUX BLESSÉS 

Souscription en faveur des infortunés bel-
ges causées par la guerre : 1. La Caisse de la 
chancellerie du consulat ; 2. Association des 
Dames Belges (Secours aux blessés) ; 3. Caisse 
de secours de l'Amicale Belge ; 

QUATRIEME LISTE 
MM. P. Zarifl et Ris, 500 fr. — Compagnie des 

DOCIÎS et Entrepôt (le Marseille, 500 fr — M. H. 
Maillât, 500 I'r. — V. C, 500 tr. — Syndicat des 
C'Omrafcsionnaires on basUaux de Marseille, 500 fr. 
— Communauté Israélite de Marseille, M. Léonce 
David, président, 250 fr. — Syndicat des officiers 
mécaniciens brevetés d» Marseille, 250 fr. — Com-
pagnie Générale des Transbordements, 250 fr. — 
M. Gustave AntTan, 200 tr. — Mme Bajifeys, 200 fr. 
— M. Bard, notaire. 200 fr. — M. Perrler-Busslère, 
200 fr. — Famille P. A.. 100 fr. — M. Jac-obs, au 
Caire, 100 fr. — Lo personnel des gares Marseille-
■Tolieito et Arenc, 100 fr. — Grande fabrique 
Esders, 100 fr. — M. Charles Dlémer, 100 fr. — 
Mme Etienne Zarifl. 100 fr. — Maison Bendlt 
Limburger et Gle, 100. fr. — M. Auguste Largardi, 
1O0 fr. — M. Thomassoo. 100 fr. — MM. François 
Casati et Ole, 50 Ir. — Mme Pé.lissier et sa clien-
tèle, 50 fr. — M. L. Laurelte, 50 fr. — Mme Char-
les Canap-'.e, 50 fr. — Mme Antony Roux, 50 fr. — 
M. Michel Bruni. 25 fr. — M. Charles Delanglade, 
20 fr. — M. Victor Gulllen. 20 fr. — M. AnsaMi, 
10 fr. — M. Hen>ri-,T. Chambon, 10 fr. — M° Na-
than, 5 fr. — M. Giraud, de Lambesc, 5 fr. — M. 
et Mme Margaillan, 5 fr. — M. Louis Pierre, 2 fr. 
— A. D.. souvenir reconnaissant, 1 fr. — M. Al-
bert de Vries, 25 fr. — M. Legrand, 20 fr. — René 
Joseph et grand'maman Imbert, 10 fr. — Une Ly-

céenno do Longchamp R. F., 10 fr. — M. H. Va-
lensl, 20 fr. — M. E. D., un combattant do 70, aux 
Belges, 5 fr. — M. Vv'.-M. Molkr, 10 fr. — M. Lau-
rent Flory, 5 fr. — M. Alexandre Jlergasse, 20 fr. 
— Anonyme Postes Bureau gare, 5 fr. — Pour les 
Belges, 5 fr. — M .Chana-1, 20 fr. — M. Eugène 
Rtcuard-Rosta«Kl, 20 fr. — Anonyme do chez Pas-
cal, 10 fr. — F. H., 20 tr. — Mme Mario Guiol, 
5 fr. — Mmo UOHUine!, 10 fr. — M. Jean Gostinel, 
10 Ir. — Mme Junca, 5 £r. — Mme H. J., 10 fr. — 
Mmo Te.rrin, 5 fr. — M. Joseph Roudier, directeur 
des Tuileries Romain fioyer, 25 fr. —- Mlle Michel, 
10 fr. — Anonyme, 5 fr. — Mlle Albert Heschiasem-
tor. 10 fr. — MM. P. Late-ulèro et iiJs, 20 fr. — Mile 
Gaiftredy, 10 fr. — M. L. Fenouil, 10 fr. — Jime 
Panis, 2 fr. — Mme Emerentine, 1 tr. — Mme M. 
Rosa, 50 fr. — Pour les Belges et blessés, 5 fr. — 
M. Hubert do Vauthier, 50 fr. — Pour nos pères 
Beiges, 2 fr. — Anonyme, 20 fr. — Mme Bonites, 
5 fr. — Mme Ange Durbec, 20 fr. — Pour un sol-
dat belge gui compte revenir à Marseille, 5 fr. — 
Mme Pellenc, pour le retour de mon Lazare, i fr. 
— Pour le retour de Pellenc, 1 fr. — Mme Jean de 
Meriens, 5 fr. — Mlles MlcheJino et Marie, l fr. 
— Mme Gauzlu. 10 fr. — Pour la tête de Guil-
laume, 5 fr. — J. L., 3 fr. — Soso et Coco, 5 fr. — 
Une Liégeoise, 10 fr. — Pour les Belges, 5 Ir. — 
M. Giraud, papetier, l fr. — M. Sautelli Nonce, 
0 fr. 50. — Mme Héraut, 2 fr. — Mme Maiaspin-
ner, 1 fr. — Mme Charreyron, 20 fr. — M. Fâche, 
1 fr. — M. Jourdain 2 fr. — M. Raurassen, 2 fr. 
— M. KicheliOn, 0 fr. 50. — M. Perrler, 2 fr. — 
M. Bonmefoy, 5 fr. — M. Rose B-lum, 5 fr. — X..., 
0 fr. 50. — Mme veuve Claved, 1 fr. 50. — M. Merly, 
1 fr. — Mlle Germaine, 0 fr. 50. — M. Febuele, 
0 fr. 50. — M. Greusard, 0 fr. 50. — Brise-Bise, 
1 tr. — M. C. Beuchor. 2 fr. 50. — Andrieu, 
0 fr. 25. — Hôtel Réglna, 5 fr. — A la Dentellière, 
5 fr. — Maison Raoul, i fr. — M. Durègne, 2 fr. 
— Anonyme, 1 fr. — Anonyme, 2 fr. — M. Mazin, 
3 fr. — M. Pototey, 2 fr. — M. et Mme Crozat, 
5 fr. — Nouvelles Galeries 50 fr. — Novelty, 2 Ir. 
— Une MarsaUlaise, 5 fr. — M. Lauge, 20 fr. — 
Mmo Junca, 2 fr. — Anonyme B. B., 1 fr. — M. 
Somaute, 2 fr. — M. Majerod, 2 fr. — M. Dulief, 
2 fr. — M. Sena-ttnt, 2 fr. — Chien Fidèle, 5 fr. — 
M. Choler, i fr. — L'Ombrelle Elégante, 5 fr. — 
Un employé, 1 fr. — Broderie Suisse et Bruxelles, 
10 fr. — Anonyme, 1 fr. 50. — M. André Lientier, 
5 fr. — M. Carrôre, 2 fr. — M. Ilermet Beck, 
5 fr. — Mme veuve Pollak, 2 fr. — Maison Meyna-
dler, 10 fr. — M. Mayer, 5 fr. — M. Ferano, 2 fr. 
— M. Borreli Victor, 2 fr. — M. Lacoste Blanc, 
2 fr. — M. Olive, 1 tr. — M. Victor Tébol, 5 fr. — 
M. Falu, 0 fr. 50. — M. Emeri, 1 fr. — M. Gror-
sier do Vervlers. 1 fr. — M. Grasset, l fr. — M. 
Vidai, 1 fr. — M. Lorenzy-Palanca. 1 fr. 50. — 
Anonyme, 5 fr. — Anonyme, 1 fr. — Anonyme, 
5 fr. — Anonyme, 0 fr. 50. — M. HaTdc, 0 fr. 50. 
— M. Fosse, pharmacien» 10 fr. — Anonyme, 
0 fr. 50. — M. Brun, 0 fr* 50. — M. Mout, 2 fr. — 
Anonyme, 3 £r. — Anonyme, 0 fr. 25. — M. Paoli 
Félix, 10 fr. — Anonyme, 2 fr. 50 — Un artilleur 
reconnaissant, 10 fr. — Anonyme, 2 fr. — Une Lil-
loise, 2 fr. — Anonyme, 2 fr. — Le sous-comité de 
secours des quatre-chemins des Aygalades, 30 fr. 
— M. Echenard, Grand-Hôtel du Louvre et de la 
Paix, 25 fr. — M. et Mme Gaston Phllopal, 20 fr. 
— Richard, 10 fr. — J. J., 10 fr. — Gustave Ra-
cine, Chrietophla, 10 fr. — Anonyme, enveloppe en 
deuil, 5 fr. — Anonyme, 5 fr. — Mouienac, 2 fr. 

Mlle Gonneri nous a remis la sommo de 1.340 fr. 
montant d'une souscription ouverte par ses soins 
et dont nous donnons lo détail ci-dessous : M. 
Foumier, 1.C00 fr. ; personnel do la Manufacture 
d'allumettes du Prado (1er versement), 85 tr. 50 ; 
(2e versement), 89 fr. ; M. Vincent de Fava, 5 fr. -, 
M. Gautier, 3 fr. ; Mme Gasquet, 2 fr. ; Mme 
Mercier, 2 fr. ; Mmo Pcrrin, 10 fr. ; Mme Bense, 
0 fr. 50 : L. M., 5 fr. ; M. Emile Roustan, 20 fr. ; 
M. E. Coriot, 10 fr. — Mme Gontard, 5 fr. — M. Mil-
liaud, 5 fr. ; M. Marx. 5 fr. ; Anonyme, 1 fr. ; 
Mme Antoinette Peugeot, 5 fr. — M. Court-Payen, 
5 fr. ; Anonyme, 0 fr. 25 ; Société des Huileries 
Maurel et H. Proon et Maurel frères, 25 fr. ; So-
ciété des Lièges, 10 fr. — Mme Piazza, 2e verse-
ment, 5 fr. — Société Marseillaise do constructions 
mécaniques, 10 fr. — MM. Hagenbuck et Htely, 
5 fr. ; M. le directeur des Raftlneries de la Mé-
diterranée, 20 fr. ; M. CarvaLlo, 5 fr. ; Anonyme, 
O fr. 25 ; Anonyme, 0 fr. 25 : Anonyme, 0 fr. 25 ; 
Anonyme, 1 fr., soit 1.310 francs. — Total : 
7.507 fr. 50. 

Total ensemble de la 4e liste (7.507 tr. 50) et 
iisles précédentes (10.151 fr. 95) : 17.7-19 fr. 45. 

DONS D'ALIMENTATION 
La Caisse d'Epargne des Bouches-du-Rhône, Mar-

seille, 500 bons de pain ; boucherie Giniac, 1, rue 
Long-ue-des-Capuoins, 125 bons de viande de 
500 grammes ; MM, Rivoire et Canret, 250 kilos 
de pâtes alimentaires ; P. A., 50 bons d'alimenta-
tion. 

La souscription reste ouverte en perma-
nence tous les jours de 3 à 6 heures de 
l'après-midi au Consulat de Belgique et à 
l'Association des Dames Belges, 5, rue Dumar-
sais, au 1er. 

Les Comités de secours 
5' Canton. Comité de secours Saint-Plcrre-La 11-

monc. — Les familles françaises de mobilisés et non 
mobilisés du quartier Saint-Pierre-La Timone, qui 
ont fait une demande de secours au Comité d'assis-
tance de la Presse quotidienne et qui n'ont pas en-
core touché, sont priées de se présenter aujourd'hui, 
jeudi, 24 du courant, de 4 heures il 6 heures, au 
siège du Comité, Cercle de l'Union, munies de leur 
livret de famille. 

Comité Endoume-Bompard. — Le Comité de se-
cours se fait un devoir de remercier les généreux 
donateurs qui ont bien voulu apporter leur obole et 
l'aider ainsi à venir en aide aux familles les plus 
nécessiteuses du quartier. Les dons reçus forment 
une somme de S14 fr. qui a été convertie et distri-
buée sous forme de bons d'alimentation. Le Comité 
fait de nouveau appel à la générosité des personnes 
qui tiendraient à participer au soulagement des in-
fortunes qui lui sont chaque jour signalées. Les dons 
en nature ou en espèces sont reçus, en permanence, 
au siège, 226, rue d'Endoume. Assemblée générale 
vendredi soir 25 du courant, à. 5 heures et demie. 

Voici le détail do la liste de souscription : J. Bu-
gèîa (1er versement), 10 1 r. ; Friol (1er versement), 
5 fr.; Gulraud (1er versement), 10 fr. ; Diebolt (1er 
versement), 25 fr. ; Arcoz, 5 fr. ; Duvernay, 10 fr. ; 
Peyrotto AdoSphe, 10 fr.; Féraud, 5 fr.; LahayvUio 
(1er versement), 5 fr.; Quaire Petits Suisses (1er ver-
sement), 50 fr.; Dors, 10 fr. ; Comité d'assistance de 
la Presse quotidienne, 130 fr. ; J. 11. Four, 200 fr. ; 
Bouge, député (participation au don fait pour le 
11' canton). 2G fr. ; Faico, 0 fr. ; Bugcïa (2e verse-
ment), 10 fr.; Imberdis, 20 fr. ; Quatre Petits Suis-
ses (2e versement), 10 fr. ; Perrin. 25 tr. ; Donato 
Passoro, 10 fr.; Coumes. 20 fr. ; Desmoro Jacques, 
5 fr.; Billaud, 5 fr. ; BeUisen Victor (1er versement), 
5 fr.; Mme Motte, 2 fr.; Mme Allari, 0 fr. 50; Gan-
dolfi. 1 fr. ; Rocoatagllata, 2 fr. ; Mmo Guyard, 1 fr. ; 
Mondon. 1 fr. 50; Mme Poupon, 2 fr. ; Bernard, 5 fr. ; 
Verandy, 5 fr. ; Mme VincintI, 1 fr.; Mme Massoni, 
5 fr. ; Griot. 10 fr.; Gioiïredi. 5 fr.; Mme Roubin, 
1 fr.; Mme Jacquet, 2 tr.; L. C, 2 fr. ; Mme Caorci, 

.0 fr. 50; Mme Laugler. 1 fr.; Mme Dupuy. l.tr. ; 
Mmo Laure, 1 fr.; Oharve, 5 fr.; Mme Arrifrhi, 
i,fr.; Mme Mazuc, 5 fr. ; Mme Henrich, 2 fr.; Qua-
tre Petits Suisses (Se versement), 10 fr.; Roux, 
9 fr. 50; Bourgues, 0 fr. 50; Soleil, 1 fr.; Rubein, 
1 fr. ; Malausséna. 4 fr. ; Oantle, i fr. ; Michel, 1 fr. ; 
CastMdi, 5 fr.; de Mlchelis. 2 fr.; Gazan, 1 fr.; 
Gltirarcii, 2 fr.; Dayol, 5 fr.; Conio. 5 fr.; Fouquet, 
5 fr.: Roussin, 5 fr. ;" Lacaille, l fr. ; Souverain, 
2 fr. ; Souverain fils. 3 fr. ; Simonot, 1 fr. ; Pou-
gaud, 0 fr. 25; Drimaracci, 5 fr. ; L. Teste, 5 fr. ; 
Lodi, 2 fr.; Brunei. 2 fr.: Camoin, 0 fr. 50; Char-
les. Marie et Raymond LahayviUe, 2 fr. : Azemar, 
1 fr. ; Castelli, 2 tr. ; Louis Cardusl, 0 fr. 25; Amlci, 

1 fr. ; Coulange. i fr. ; anonymes jt 20 fr., 5 fr., 
0 fr. 50, 1 fr. 50, 0 fr. 50, 0 fr. 50, 2 fr., 5 fr., 
1 fr 1 fr 2 fr 2 fr., 1 fr., 0 fr. 50, 1 fr.. 2 fr., 
3 fr.', 1 fr.', 5 il'., 1 fr., 0 ir. 50, 0 fr. 50. Total : 

Comité central du i' canton. — Le Comité rap-
poUo aux liabitants de son périmètre, compris entre 
les rues Cannebièro, NoalUes, boulevard du Musée, 
cours Lieutaud, boulevard Sa'.va-tor, boulevard du 
Muy cours Pierre-Puget, rue Fort-Notre-Dame et les 
quais qu'ils sont cordialement invites a son assem-
blée générale qui aura lieu vendredi soir, à 9 heu-
res, rue Suffren, 7. Les dames, dont le précieux con-
cours en cette douloureuse circonstance nous est si 
nécessaire, sont également priées d'y assister, pt 
v>ous espérons que chacun aura à cœur, en nous ap-
portant sa bienveillante collaboration, d'"çcomplir 
un devoir sacré entre tous. Pour le Cornir!. le bu-
reau provisoire : C. Jaume, président: A. Cabanis, 
vice-président; R. Giraud, secrétaire ; J. Brun, vice-
secrétaire ; M. Bartlfès, trésorier; E. Reynaucf. J* 
Barthès, A. Brun, F. Dupré, A. Gandin, Barrière, 
MaUiieu, Martin, Mme veuve Héritier, M. Schiano, 
Durieux Bernard, J. Daveigno. Murone, Ch. Pa-
varello. J. Cottier, I. Sou-let, M. Grésitfl P. Trouillas, 
Rosechini, Jouvin, E. Traversa, P. Michel, Marnoz, 
Ca-rcassonne et Fléchaire. 

Avis divers 
Le Comité de secours des ouvriers mobilisés de la 

Société Marseillaise de Construction^ mécaniques, 
boulevard National, 255, convoque tout le personnel 
des ateliers a une grande réunion qui sera donnée 
dans l'atelier samedi soir 20 septembre, à 5 h. 30 
du soir : compte rendu du Comité Jusqu'à co jour. 

ta Société de Secours mutuels de Saint Laurent 
Martyr, n. ISS, a décidé de continuer les perceptions 
pour les membres non mobilisés et de supprimer 
celles des mobilisés, tout en leur réservant les.droits 
aux secours médicaux et pharmaceutiques pour 
leurs familles jusqu'à la fin des hostilités. 

Travailleurs municipaux. — Les membres du Syn-
dicat central des Travailleurs municipaux sont priés 
d'assister à la réunion qui aura lieu ce soir, à 
5 heures et demie, Bourso du Travail. L'ordre du 
jour comporte la retenue sur les salaires pour sub-
venir aux familles nécessiteuses. Tous les syndiqués 
non mobilisés se feront un devoir d'assister à cetto 
réunion. 

Société Protectrice de l'Enfance. — Les dames pa-
tronnesscs sont priées de se rendre à la réunion du 
Comité, qui aura lieu le samedi 26 septembre, à 
4 heures du soir très précises, au siège de la So-
ciété, 7, rue Venture. 
— «»■ - .... ' 

La vaiiianee de nos alpins 
Extrait d'une lettre écrite d'une ambu-

lance de gare du Jura : 
Comme c'est une belle chose que cette va-

gue d'héroïsme qui porte actuellement tous 
ces hommes de France à se donner corps et 
âme à la défense du sol ! Nul ne se marchan-
de, et, qui plus est, nul ne se pleure lorsqu'il 
rentre, mutilé parfois pour toute sa vie ! 
Combien nous avons vu ainsi passer de 
grands, beaux "soldats blessés. Le convoi 
d'avant-hier soir (toujours venant du col de 
la Chivottc) était bien émouvant. Je te racon-
terai cela de vive voix. Jusqu'à présent, nous 
avons la consolation de n'en avoir perdu au-
cun. Mais il faut prier le ciel pour que nos 
médecins puissent aller vaillamment jusqu'au 
bout. Pour eux. le service que nous faisons 
est plus que doublé : ils ont à l'hôpital dix 
grands blessés, plus une ambulance de gare 
et l'affolement des passages de trains. Hier 
soir, nous avoi.s eu deux trains et un passage 
d'éelopes : toujours ces pauvres petits chas-
seurs alpins, ces artilleurs de montagne qui 
défendent pied à pied nos cols ; presque tous 
se sont battus corps à corps, c'est la lutte de 
l'échiquier : les Allemands avançant un peu, 
puis les Français reprenant pied, ceci depuis 
des jours et des jours sans relâche. 
, (l'est la vraie guerre à froid, à vrai cou-
rage. La plupart du temps sans soutien d'ar-
tillerie, dans les rochers et les pins, à l'ini-
tiative et au courage individuels, puisque ce 
n'est pas le grand combat classique et réglé 
d'avance. Ils ne peuvent allumer leurs feux 
de bivouac ; on les ravitaille en viande, mais, 
comme il leur est impossible de la cuire, ils 
se contentent de sucer les quartiers crus. 

Jusqu'à présent, ils relevaient eux-mêmes 
leurs blessés ; le transport des blessés se fait 
actuellement beaucoup, mieux. D'ailleurs, 
pour conserver leur vie, une fois blessés, ils 
font des choses folles et trouvent moyen de 
faire des marches forcées avec de cuisantes 
blessures. Tu ne peux t'imaginer ce que l'on 
est heureux de les gâter un peu après tant 
de privations. — 5 septembre 1914. 

Ce que dit un artilleur 
Un artilleur écrit : 
— ...C'est vrai, ici on mène une vie rude, et 

on se bat tout le temps. 
Malgré cela, on reçoit des pruneaux, on 

rigole... 
On a des coliques, on rigole... 
On voit des nôtres et des leurs tomber par 

tas. on rigole... 
On voit d'affreux convois de blessés, on ri-

gole, etc.. 
Et puis, quand on est derrière uno motte 

de terre, pour être à l'abri de leurs confetti, 
et qu'on vous apporte un bout de papier avec 
une écriture bien connue on a le coin de 
l'œil facilement humide. D'ailleurs, il ne faut 
pas s'en plaindre. C'est une petite détente 
utile et bien douce ! 

Les lettres et les mouvements en avant, 
voilà notre joie !... 

...Nous avons assez souvent de la pluie. De-
puis plusieurs jours, il fait très beau, et la 
nuit un brouillard à couper au couteau. On 
se défend tout de même. Il y a quelques ma-
lades, ce sont des coliques. Aujourd'hui, c'est 
lo tour du commandant, souhaitons qu'il se 
retape facilement. Quant à moi, je vais bien. 
J'ai eu l'occasion d© me regarder dans une 
glace O oïa Kephaie ! Si maman voyait ma 
trombine ! Tout mon visage est caché sous 
une barbe noire et frisée d'où émergent des 
dents encore blanches et un pif rouge comme 
un fourneau de pipe... 

C'est surtout le soir, au moment où serrés 
les uns contre les autres et roulés dans les 
manteaux en cherchant un coin moins dur 
pour la tète, qu'on pense au chez soi et à 
ceux qui vous attendent I Pouvez-vous un ins-
tant vous imaginer ce que sera le retour ! Je 
crois qu'on deviendra tous fous, quand on 
rapportera la ceinture du Rhin i Quelle gloire 
et quelle page d'histoire on écrit en ce mo-
ment ! La plus grande peut-être Oui ait ja-
mais été écrite, et cette page c'est la France 
qui la signera, et j'en aurai été I 

Je savais bien, parbleu ! que ça devait arri-
ver et que je pourrais y donner mon petit 
acompte de forces I 

J'ai ;déjà vu des prisonniers allemands et 
ramassé bien des dépouilles. Il leur est arrivé 
de rester cinq jours sans manger. J'espère 
bien que ces accidents d'alimentation vont 
devenir chez eux de plus en plus iréquents et 
que leur infanterie y perdra de sa discipline. 

Leur artillerie, je vous en ai déjà parlé ; 
quant à la nôtre, on ne pourra jamais en dire 
trop de bien : elle est foudroyante I 

Ce sont deux qualités qui ne sont pas com-
parables : elles sont chacune d'un monde dif-
férent. Et la victoire pourra s'appeler la vic-
toire Deport-Sair.te-Claire-Deville. 

On pourra leur élever une statue en or, 
grande comme l'Arc de Triomphe ! Je suis 
artilleur, c'est vrai, mais je voudrais que tu 
entendes les autres troupes parler de nous ; 
elles sont émerveillées I Elles comprennent 
que malgré leur brillant courage, sans nous 
elles seraient souvent décimées avant d'abor-
der l'ennemi à la baïonnette. Vive la France ! 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENTS DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
nos ports a été, hier, de 22 navires, dont 21 va-
peurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée : L'Oued-Séoou, Compagnie Paquet, 
de Tanger, avec 15 passagers et 4 tonnes divers ; 
le vapeur espagnol Aliharai-Uendi, de Newcastle, 
avec 5.145 tonnes charbon ; le vapeur espagnol Ba-
lèar, de Palma, avec 14 passagers et 6 tonnes ci-
trons ; l'Aster, Compagnie Mixte, de Bizerte, avec 
du lest ; le Ta/na, Compagnie Mixte, de Philippe-
ville ,avec 119 passagers et 523 tonnes vin, blé, 
peaux, 7 chevaux ; le Cartilage, d'Alger, avec 
90 passagers et 163 tonnes vin, blé, 12 chevaux ; 
le Vénézia, Compagnie Cyprien Fabre, do Nantes, 
avec 1 passager sur lest ; le Moulouya, Compagnie 
Mixte, d'Alger, avec 171 passagers,. 252 tonnes di-
vers, 10 mulets ; la Vllle-de-Madrid, Compagnie 
Transatlantique, de Bizerte, avec 507 passagers et 
89 tonnes divers. 4 chevaux ; le vapeur français 
Cénêral-Lyautey, d'Alger, avec 250 tonnes céréales 
pour Cette : le Golo, Compagnie Fraisslnet, do Li-
vourne et Bastia, avec 341 passagers et 61 tonnes 
divers ; le vapeur français Frédériclt-Franck, d'Ar-
zew, avec 769 tonnes céréales et divers ; le Lotus, 
Messageries Maritimes, de Beyrouth et Alexandrie, 
avec 141 passagers et 300 tonnes laine, sole, tapis 
et divers. 

Au départ : Le Féllx-Touache, Compagnie Mixte, 
parti pour Tunis ; la Moselle, Compagnie Sicard, 
partie pour Agde ; le vapeur anglais Karina, parti 
pour Bary ; le , vapeur français Cambrai, parti 
pour Bordeaux : le vapeur norvégien Andersen, 
parti pour SéviUo ; la Suzetle-Fratssinet, Compa-
gnie Fraisslnet, partie pour Saint-Louis et Cette ; 
le vapeur espagnol Baléar, parti pour Palma. 

NOUVELLES MARITIMES 
Le Lotus, des Messageries Maritimes, cour-

rier de Syrie et d'Egypte, est arrivé hier à 
midi, avec 141 passagers. Parmi eux se trou-
vaient une trentaine de mobilisés français 
qui regagnent leurs corps respectifs. La tra-
versée du paquebot a été exempte d'incidents 
et il apporte une cargaison de 300 tonnes de 
marchandises diverses. 

Une rixe après boire. — Mardi après-midi, à 
3 heures et demie, M. Gouin Jean-Baptiste, 
convoyeur des postes, se rendant à la gare eut, 
comme il passait dans la rue Laroque, son atten-
tion attirée par le bruit d'une discussion qui avait 
éclaté dans l'atelier Freyssinet entre un ouvrier de 
cette entreprise et un inconnu paraissant pris de 
boisson. L'ouvrier sortit et se dirigea précipitam-
ment dans la rue Laroque pour échapper aux me-
naces et aux coups de son adversaire. 

L'inconnu fit quelques pas dans la rue et revint 
à l'atelier Freyssinet où il eut une discussion avec 
lo jeune Paolasso, qu'il gifla brutalement. Ce der-
nier, se voyant attaqué sans motif, riposta par 
■deux coups de poing. L'ivrogne roula sur le sol 
et frappa de la nuque contre l'angle d'un trottoir, 
se faisant dans sa chute une légère blessure à 
la tète. Relevé, il fut trasnporté à l'hôpital, où 
Mi Texier, commissaire de police, est allé l'inter-
roger. C'est un nommé Issautier Albert, né à Mar-
seille en 1SS8, déjà trois fois condamné, sorti ré-
cemment de la prison Chave de MarseUle. Son 
état n'est pas grave. 

Vol. — M. Fabre Victor, demeurant rue de la 
Paix, 21, a été victime d'un vol d'une somme de 
430 francs, do divers draps de lit et d'un service 
de table. Il a déposé une plainte à la poUce qui 
<i ouvert une c-nquôte. 

Le feu. — Un commencement d'incendie s'est 
déclaré au 2e étage de, l'Immeuble portant le nu-
méro 7 de la rue do la Monnaie ; il a été rapi-
dement, éteint par M. VaUabrègue, garde civil, qui 
avait été prévenu. 

Accident. — En passant à bicyclette dans la rue 
des Orfèvres, M. Groultar Jean a heurté et ren-
versé sur la chaussée une jeune fillette de 3 ans. 
L'état de la victime n'est pas grave. 

Objets trouvés. — Notre jeune concitoyen. M. 
Paul Degurce, demeurant rue Vict-or-Leydet, a 
trouvé sur la vole publique une montre en argent 
qu'il tient à la disposition de son légltlmo pro-
priétaire. 

vw Mme Julia Félix, demeurant cours Gam-
betta, 52, a trouvé un porte-monnaie contenant 
une certaine somme d'argent. 

wv Enfin, un artilleur ayant trouvé un porte-
feuille contenant un livret militaire l'a déposé au 
commissariat de police. 

Lycée de jeunes filles. — La rentrée des élèves 
du Lycée de jeunes filles d'Alx aura lieu normale-
ment le jeudi 1er octobre. Pour tous renseigne-
ments, s'adresser à Mme la directrice, qui sa tient 
tous 1-se jours à la disposition des familles. 

Avis aux réformés et exemptés. — Les hommes 
des classes mobilisées, restés dans leurs foyers par 
suite d'exemption des Conseils de revision ou do 
réforme numéros 1 et 2 sont priés de se faire ins-
crire sans retard à la mairie. 

Arrêté municipal. — Le maire d'Aix, afin de 
rendre plus facile la surveillance des établisse-
ments publics, vient de prendre un arrêté prescri-
vant l'enlèvement des rideaux aux devantures des 
bars et cafés. 

1 Syndicat des allumettes. — Le Syndicat des ou-
vriers de la manufacture d'allumettes a décidé de 
faire, chaque décade, uno coUecto dont lo produit 
sera versé aux divers comités de secours aux bles-
sés. Il a déjà été versé la somme de 168 francs. 

MIS â B08 
- La carte de l'Alsace-Lorrame avec les fron-
tières de l'Est, tirée en couleurs, complétant 
celle déjà publiée par L. Achard, 13. rue 
Haxo, est en vente dans les librairies et kios-
ques, au pris de 0 fr. 50. Avec celle de Bel-
gique et du Luxembourg, grâce à l'échelle 
au l/600.000a établie avec une exactitude rigou-
reuse, elle permet de suivre les mouvements 
de troupes sur tout le front. Prix spéciaux 
pour les dépositaires du Petit Provençal. 
Adresser les demandes à M. L. Achard. 13. rue 

Tous nos COMPLETS sur 
mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNSQUE: 
A l'inouï Tailleur ( BÎ; 

MARSEILLE 
AVIGNON. TOULON. CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBL 

e Colbert 1 6. 
e St-Ferréol, 60. 

( Eil de la Madeleine, 37 

PUISSANCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

BAI MIEL 
40, rue des Minimes 

PARIS-LONDFtES-NEW-YORK 

12, rue Paradis, Marseille 

Complets pur anglais 75
va&s W* 

sur mesure Prix unique *#*T 
Pantalons sur mesure.Val. 20 fr.,vendus 10.50 

-~ RAYON DE LUXE ~~ 

et le néo-606 pour la guérison de la sy« 
philis sont appliqués à Marseille, à Vins-
titut sérothérapique de France, allées 
de Meilhan,56 Traitement do toutes Mrs 

maladies des Voies urinaires, Electrolyse, 1 
tadies des Femmes. Cons. de 10 à midi et da 
3 à 7 h. Dimanche de 10 h. midi. 

Bourse de Em%\U du 23 SedWre 
M! ^•,au„P0/„teur' c" ra- — 3 1/2 % Amcrtissi, 
r&n w" o?8 ^ lib" 87 50- - Chemins de fer <U i^*1 1912-1913. «5. — Tunisiennes 3 % 1907. 
320 — Çhme 5 % 1913, 450. — Japon 5 % 1907, 91 50 
— Russie 5 % 1906, 91 25; 4 1/2 % 1914, 86. - Pa-
nama, à lots, 91. — Marseille 1877 3 %, 402 — Raf-
fineries de Sucre de Saint-Louis, 1.000. — Immobi-
llêre Marseillaise, 480. — Afrique Occidentale 9S0 -
Glycérines, 350. — Paris 1871 3 %, 372; 1899 2 ' V 
320; 1910 3 %, 315; 1912 3 % (100 fr. n vers ) 217 
— Communales 1S79 2,60 %, 417. — Foncières 187* 
3 %, 422; 1885 2.60 %, 367. - Communales; Ïs9? 3 % 
316; 1399 2,60 % 340. - Foncières 1903 3 % 4ot 
1909 3 %, 220. — Communales 1912 3 %, lib 21«U' 
n' ë\' l^T Foncières 3 1/2 %, n. ltb.', 42IT 
— P.-L.-M. fus. anc. 3 %, 370; fus. nouv. 3 %, 370; 

Bourse de Bordeaux du 23 Septembre 
3 % Français, comptant, 75 50. — Turc 4 °/ 6&. 

— Thomson, 560. — Panama, 85. — Nord Espisra 
3 %, Ire série, 320. — Russe 4 1/2 %, 87; 1906, 91 ^ 
Rio-Tinto, 1.350. — Crédit Lyonnais, 1.005. — Ban-
que do Paris, 1.030. — Communales 1912 220. — Ar-
gentine 1886, '475. — Bordeaux 1891, 480 — Actions 
Lyon, 1.100. - Midi, 900. — Obliffations Midi 3 %, 
371. — Ouest 3 %, 370. — Maroc 1910, 425. — Japon 

Les BONS E3E LA DSSFSBïSS NATÏOBÎAÎ.E, émis en vertu du décret du 
13 septembre 1914, sont de CEKTT francs, CïKfQ CENTS francs, ou BÊILLE francs. 
(Exceptionnellement ils peuvent être de MX B£IL>£iE francs). 

Ces bons sont délivrés à échéance de trois mois, six mois, ou un an, au choix 
des souscripteurs. . 

Ils seront admis avec droit do préférence, jusqu'à concurrence de leur 
montant pour la libération des souscriptions aux futurs emprunts. 

Les BONS DE LA DEFENSE NATIONALE portent intérêt à 5 oio. Les 
Intérêts sont payés par anticipation et viennent ainsi en déduction des versements, 
conformément au tableau ci-après : 

MONTANT, ECHEANCE DES BONS ET SOMMES A VERSER : 

M f à 3 mois OS.73 I pnn £«. t à 3 mois 493.75 1 -< nttfî «_ [ à 3 mois 087.50 
S à 6 mois 97.SO M ÎT ) à C mois 3S7.SO I III11 g || ) à 6 mois ©73 » 

• ) à un an. 95 » j UUU 11 < / à un au. 475 » j 1 .SJuU 11. ) à un un. 950 » 
L'intérêt net des Bons est donc de près de 5 2-/2 % 

La terrible crise nationale que nous traversons exige toutes les bonnes volontés, tous 
les dévouements. Il est du devoir de la Défense Nationale, en organisant la victoire, de 
faire appel aux capitaux ; ceux-ci sont un élément nécessaire et considérable pour le 
succès flnal et certain de nos armées. Tout Français aura à cœur de contribuer à assurer 
le succès de cette souscription nationale. 

0H souscrit à îa TEESOEERIE GENERALE, à Marseille 

AVIS AUX 

La FECULE GSDET Lacto-Pltospliatée, 
la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre <të fr. 6M la boite de 300 grammes au 
lieu de i fr. 8-5, 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmaoies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

du MARDI et du VENDREDI 
sont reçues chez tous nos correspondants et 

dépositaires Se la région 

0«5Q la lips — Minimum B Signes 

Offres et demandes d'emplois ; achats,, 
vente et échange de fonds de commet 
ce ; location d'appartements, chambres, 
villas, campagnes, chasses, etc.; occa-
sions diverses, ventes et achats ; cours 
et institutions ; hôtels et pensions de 
famille ; objets perdus ou trouvés ; 
mariages ; petite correspondance, etc.. 

Ces annonces doivent nous parvenir 
à Marseille la veille de leur insertion 
avant 5 heures du soir 

ftlont-ïis-Plâîs rte fêar**i!!e 
25, rus du Palit-Saîni.JeH.n 

EAfiïëSBON 
dt> bons de caisse h échéanoe 
d'un an, rapportant 5 % net 
de tout impôt. Ces placements 
sont reçus à partir do 500 fr. 

Pour tous renseignements, 
s'adresser à la Direction. 

âgparteieols iolilés 
CHAMBRES s GUISIKES 

Ae. r>ua Fortia 

Mes les Maladies ils la Peau 
Ainsi que SYPHILIS, Artério-
sclérose,Rhumatisme,Eczéma 
Hémorroïdes flitSiîiO pur le mer-

SONTUiMla veilleux 

™Ï!GERAMD 
Rôo'-nsraleur du Sang 

5 fr. le flacon ; 3 fr. lo demi-flacon 
Postal 0,i;0 en sus 

DÉPÔTS ; Eeauchazp. coura Saint-Lonis. 
franc, 2C0, bonievard da la Madeleine. 

E^XV^T-CIVIL 

NAISSANCES du !S septembre 1914. — Gondlnet 
Suzanne, rue Croix-de-Reynier, 19. — Racine Paul 
boulevard Corderie, 27. — Imbrosciano Antoine rua 
Uarnier, 9. — Uermelin Paul, rue Albrand, 47 -fc. 
Nègre! Marie, rue Petit-Puits, 23. — GlbertoÈl 
Raymond, chemin vicinal Vallon de l'Oriol 43 '— 
Peillard Alexandre, montée Roucas-Blanc, 14.' — 
ItareUo Joseph, rue Berard, 0. — MiUy Georges, 
rue TllsLtt, 71. — Le Bars Raymonde, rue Saint-
Victor, 2. — Imberno Joséphine, Madrague-Montre-
don. — Guiffrey Georges, rue des Martegales. 7. — 
Rampai Lucienne, chemin de Montoiivet, 100. — 
Ella Catherine, rue des Cerisiers, 2 — Pellet 
Yvonne, rue de la Paix, 26. — Mareflano David, 
rue Consolât, les. — Ambrosino di Miccio Marie, 
rue Pton-Fourniguier, 51. — Quilichlnl Oêlestin rua 
Albrand, 19. — Toucas Marie, Estaçnxe-Plage -~ 
Maréchaux Andréa, rue Teisscre, 1. — Véna José-
phine, rue des Antilles, 16. — Bell Unie Olivier rua 
Danton, 5. — Pascal Raymond, Saint-Henri. —, 
André Henri, boulevard du Panthéon, 8. 

Total : 27 naissances, dont 3 Ulégittmes. 

DECES du 23 septembre I9I4. — Sigaud Joséphint 
71 ans, rue Sénac, 35. — Ouvière Honoré-Marius, 
26 ans, rue de la Darse, 4S. — Perono Vincenzo 
75 ans, chemin des Chartreux, 215. — Rouro Léonie 
58 ans, boulevard Ghavc, 215. — Giunta Ilario 
27 ans, rue des Martégales, 17. — Darboux Anne' 
45 ans, rue d'Isly, 27. — Schuster Henri, 55 ans, 
rue de la Rose, 4. — Gras Marie, 6 mois, boulevard 
Chave, 252. — Caillai de Poney Louise, 66 a ira 
boulevard Madeleine 77.— Battinl Louise, 2 mois iY2 
boulevard Maurin, 8. — Hugues Emilie, 69 arfis 
boulevard Fenouil, 4. — Maliettone Janvier, 3 mois 
rue Caisserle, l a. — Pierre Léopold, 51 ans, rw 
Rléber, 48. — Oddo Louise, 38 ans, traverse -Chap. 
pe, 27. — Savelli Marguerite, 64 ans, boulevard 
Leau, 40. — Imbert Marie, 33 ans, rue Marengo 58. 
— Didier Marguerite, 43 ans, Aygalades. — Gibaud 
Aiic-usta, 3 ans, Saint-Julien. 

Total : 24 décès, dont 4 enfants, plus 2 mort-nés. 

Tribune ctiu Travail 
Jeune bonne très robuste demande place 

dans n'importe quel ménage. S'adresser bou-
levard Boisson, 81. Rodet Antoinette. 
^ On demande des ouvrières, demi-ouvriè-

res et apprenties tailleusés pour la confection 
chez Mme Barone, 3, rue de la Mûre. ' ' 

vvx On demande de bonnes pantaloninères 
pour coutil, 62, rue Joliette. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
1 jeune frappeur devant pour forge avec cer-
tificats ; un teinturier-détacheur ou teinturier 
pour le dehors ; cordonnier pour la grosse 
chaussure ; ouvrier plâtrier ; femme sachant, 
coudre ; demi-ouvrière et apprentie dégrossie 
coiffeuses ; demi-ouvrière repasseuse. 

S'adresser Bourse du Travail, rue de l'Aca-
démie. 

GEOLES 
pour le développement 
et îe raffermissement 

Seul traitement externe inoffensif pour donner à la femme une poitrine idéale. Chaque 
pot est scellé du timbre de garantie de la Société d'Hygiène de France nui a analvsé Hygiène de France qui a analysé 
et contrôlé notre produit. 

Mx du Pot 4 francs, par 6 pats 22 francs, expédition franc] et discrète contre timbres on mandat 
Adressés Pharmacie DÏANOUX, Ûd Chemin d'Aix, 30 ~ BSarseiile 

Ventes on Mais 
de Fonds dû Commerce 

Les extraits ou avis de 
joute ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être, iusé 
fés eu conformité de la loi du 
Î7 mars 1909. dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions do ton tarll 
iocal ordinaire. 

La loi stipule (article 3), que 
îa publication doit être faite à 
ia diligence ae l'acquéreur 
dans la quinzaine do ia (Saie 
de la Bignatme- de l'acte. Celte 
publication devra être renou-
velée du 8' an 15' Jour après la 
première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
îa date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du uonveau propriétai-
re, la nature °t le siège du 
fonds, l'indication du délai 
flxô pour les oppositions et 
une élection cie domicile dans 
ie ressort do tribunal 

A )F mobilier complet. 
!t 75 rue Sénac. 

(■ÇQ présentement 1er 
étage 7 pièces, 40, 

rue des Minimes. S'adresser 
an masrasip-

L fîîlSIPÇ ÇCPDCTCQ Ecoulements, Maladies de peau, Maladies coloniales, Rô-
HUllLO OtUiaE i ÏIO ti'àcisssements, Impuissance, Hémorroïdes, Métrites. 
G-uérison radicale et rapide. Consultations toute la journée et p. CORRKSi'ONDANCB, 

20, rue Colbert, 20 Quinze ang d'exiatenoe. — INSTITUT SPECIAL, docteui* 
de Paris, iioenoié ès-sciences, ex-interne au concours des hôpitaux da Paris, offi-

cier I. P. med. d'or (exposition d'hyg.j. - NOTA : G-uériaon radicale de la Syphilia par Méthoda 
nouvelle de reconst. minérale du plasma sanguin, 00 à 90 /ours, suivant les cas. Sérum de Quéra 
et Nicolle. Prix do l'Injection du 606 d'Etii-lien dose forte, vingt francs. y 

Place Préfecture, 1 
son personnel n'étant pas en-
core tout mobilisé, se charge 
comme par le passé de tous 
travaux d'enseignes, d'écri-
teaux, etc., etc. 

Téléphone 58-07 

FAILLITE ÉVITÉE 
Solution rapide, réhabilita-

tion, procès, assist. judiciaire, 
cons., 2 fr. 78, rue Saint-Fer-
i'éol. Discrétion. 

Jliap et Emballage 
A VENDRE 

S'adresser Bureau du Journal 

EX-OUVRIER e„XBH"'a travail, s'offre t faire dans bon 
nés conditions : Installations, 
réparations potiT lumière ou 
smneries électriques. Les !>er 
sonnes s'adr. à lu'1 feront œu-
vre charitable. S'adr ou écrire 
lilys Bons A Mazaruues. ; 

g Le bar de M. Bou-2 MSIâ teiller, hd d'Athè-
nes, 14, est vendu à pers. dési-
gnée dans l'acte. Opp. à M, 
Nervo, rue Hoche, 37. 

Terrain à bâîlr 
a vendre en totalité ou a lots 
eOO mètres carrés de terrain, 
environs de la gare du Prado. 
32 met de façade, suit b. Gil-
ty, 14 S'a. Vistorh. b. tournai 

rir.e rie nettoyage 
LaPnoeêenne. r. ûe La Païad, 23-2B 

MEUBLES sal. à mang; « 
chambr. à liquid. n'imp 

l'oit, c. dép. mobil. Coignet; 
cours Deviliiers, 22. 

A vendre riche chambre i 
3 portes, n'importe quel 

prix, r. République. 95, au 1er, 

D El III façon costume 10 fr, 
E.UIL vrai tailleur 15 fr. pal 

lir-e ouvrière, r. Républi-
que. 95^ftuler. 
PMAMDDITC meublées indé-
bnHlilunr.O pendantes poui 
hommes à louer. S'adresseï 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
la droguerie. 

JE DONNE sKne
t
r M

P
Î*Î5 

gros 60us K, Jonrdan, q.Canal, 
3 fimn 1 Dem ren* n exoéd. 

Le Kêrant ! VICTOR HEYR1ES. 
imp, et Stêr. an Petit Pravincn 

W« la ->»»»*. **■ 


